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• couronne! Mais ce soir même, Laurent recevra
• une dure réponse. Le roi m déclare qu'il ferait
• plutôt Julieu gardien dose*pourceaux....quant
à son frère

ï«* jeune homme s'interrompit en frappant la
terre avec rage.

—-Qua-Ml dit de moi? demanda froidemeol
Lauréat.

•— Puisque tu veux le savoir, il a prétendu que
si le projet en question réussissait (lequel ? c'esl
ce que j'ignore 1 il humilierait ton orgueil «n tv
frisant battre de verges dans les rues de Florence.

— Les Médicis ne «ont pas de ceux que Vot
traite ainsi, reprit avec '.lignite ï'iltustm des ce ri
d u t de Co.me. Julien, ta main ; * iens ici prtis tl.
no i ; soyons plus unis, plus frère* que j
cela est possible. J« l'instruirai de tout. Tu sau
ra* que uon seulement nous n'avons pas d'allii
AU dehors, mais que dans le sein de notre propre
famille on conspire notre ruine

— Dan* notre famille ?
— Notre pauvre sœur Bianea s>»t vaineineo

sacrifiée au rétablissement de la concorde enti
nous et nos plus puissants ennemis.

— Quoi! tu soupçonnerais les Parai...- Fran
cesco ?

— Je ne soupçonnent!», Francesco Pazzi s'e
lié avec tout ce que Florence renferme de ms
contenu ci de s a tinter, tins nés. !1 est îefEps de h
dire, la conspiration qu'on m'a signalée est prèi
d'éclater.... Mais par l'âme dn grand Cosme! noi
ennemis nous trouveront prêt* au combat.

—Qui donc t'a révélé ce* mystères d'iniquités
—Tu connais l'ami que la Providence a placi

pré» de moi
— Angelo Uonab ?.... Son aspect me fait tou

jours frissonner,.,. Je ne sais pourquoi je craim
ajue cet homme ne noua soit fatal.

— Lui même Va, ne fais paraître par ai
con signe «jne tu connaisses notre danger, fie
joins Wsaniîs; chercheFrnnce*co, parle-lui are
Je ton (I enjouement qui convient entre parents,
J'entendi marcher près d'ici. î>éparons-»oa«. Au
lever du soleil je serai che* toi.

— Un mol encore avant de nous quitter. Tu
accordes toute la confiance à Augelo F.% tu sur
de la véracité de ses avis? Je ne puis croire que
Pr *

En ce moment, un vieiffartt de haute «tatore
parut subitement devant eux, une barbe blanche
tombait sur sa poitrine,

— Angelo ! dit Julien en se reculant brusque-
ment.

Sans dire un mot, Angelo Donati, car c'était
lui, mit le doigt sur ses lèvres, et faisant signe
aux deux frères de le suivre, il Ici conduisit vers
une petite plate*Corme qui dominait un banc sur
lequel deux hommes étaient assis. Ces deux hom-
mes, Jnlieu el son frère le* reconnurent facile-
ment : c'était 1« vieux SalvtJli et un jeune hom-
me, répubJmiaj exalté, du nom de Poggio.

— QueTl#tA«te pour leurorgueii, qu une sem-
blable réponse* disait Pogçîo,

— L'humiliation ne siifht pas, répondait Sal-
viati ; la mort seulede* MwlieU ynt rendre à ma
patrie sa liberté. Francisco Paizî en demeure
d'accord.

— Ils semut voués a U mort, ajouta Poggio.
Ils M levèrent à ces mots et remontèrent le

cours de J'Aroo.
—- Tu l'as entendu, Julien ? demanda Laurent,
Ta as raison, frère; unissont-nous ! Je suis '?.

total* vie, a la mort Je serai prudent; car,
avec des traître*, il faut cacher jutqu'au dernier

'ertnina une setae commeacee avec Uni d'irri-
tation.

Angelo Donali avait disparu.
( La suite prockain&nent)
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SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ADJCOICATIOA AU RABAIS

Pour la fourniture du v*h nécessaire aux troupes
sta/ionrues dans les places et arrondissement de
Bastia, stjaccio , CaJvi, Carte et Bonifacio, du
x**jmtiim i843 au. Zojuin 1844.

Avis AU PUBLIC.

En exécution de» ordres de M. le Ministre de
la guerre, l'Intendant militaire de la 17* divi-
sion procédera à Bas lia , le a5 avrii prochain , à
midi précis, dans l*une des salles de ta Mairie à
adjudication sur soumission cachetées et au ra-

bais, de la fourniture du vin nécessaire aux trou-
pes stationnées dans les places et arro.idissemens
de Bastia , Ajaccio , Catvi , Curte et Bonitacio,
pendant une nnnée qui commencera le Ier juillet

^43 et finira le 3o juin 1844-
Cette fourniture sera adjugée aux clauses et

conditions du cahier des charge* arrêté aujour-
u hui, dont les preiemtans pourront prendre
connaissance dans les bureaux de MM. les Sous-
ntendans Militaires de résidence à Bastia et ù

Ajaccio, dans ceux de MM. les Commandans des
places de Calvi, Corle «t Bonifaeio , et enfin à la
Sons Préfecture de Sartènt-,

On pourra s'engager A 1J fourniture pour un
su plusieurs uVs arrondistemens ci-dessus dési

es : Uaslia, Ajaccio, Cnivi. Cnrte et Bonif:i
f-es prétendons devront offrir une caution ju

;ée valable par l'autorité civile qui aéra ftotidairi
vec eux envers le Gouvernement.

Les nom , qualités et demeure de la caution
levront être mentionnés au bas de la soumission,
ui parleront ta signature
Les prétendons devront présenter , avec leurs

fournirions, un certifient de M. le Maire de leur
Commune, attestant leur solvabilité et celle de
leur caution.

Les soumissions seront remises le 25 avril pro-
Itain, séance tenante, à l'Intendant militaire
Iles devront stipuler un prix r.nique pour tou
'» les fournitures a livrer dans un même arron
issement,
Les prix demandés par les concurrent de-

roiil être au-dessous de ceux indiqués ri-a près,
voir ;
Vingt-deux centimes cinquante -dix in il iî oies
r litre de vîn, pour l'arrondissement de lias lia.
Vingt-deux centimes , cinquante-dix millimes

tar litre Je vin, pour i'arrondi&aenient d Ajaccio.
Vingt-trois centimes par litre de vin, pour l'a

>ndis»ernent de Calvi,
Viligî-qnatre centimes par litre de via, pour

irronjt s sentent de Corte.
Vingt-trois centimes par litre de vin, pour l'ar-

indissement de Bonifacio.
Les soumissions stipulant des prix égaux ou
périeurs à ceux ci-dessus seront écartées.
Les prix porfés dans les soumission» doivent

Les sou rais lion s devront être rédigées :
qu'il suit :

Je soussigné
dtmewièntà nenoaoe à fournir du i"Juillet iSt
au Mjuin 1844. l» vin nécessaire aux troupe* itatitmnH
dan* la place et i'arrondimtemmt d» (ou dan» u
plans et arrondissement d* )m prix t4~aprtt

par litrt. de vi*tpmr Itt place et arrond. dt Battit, '•
.... par litre de vin, pour tes place ni arroa4. d'JJaceiâ

.«,. par litre de vin, pour les plaie et arrafid. de Catvi
par '*"•• *> ""»• pourhs place et arrond. de Corle *
par litre de vin, pour tes place et arrond. de Bamfqch

wst conformant aux di*p<i*itian» du cdhivr dei r barge» 1
té le 23 man de la présente année par JT. l'Intendant t
taire.

Offrant pour ma caution Xi..., domicilié à
vi *'rngaae à garantir êolidaâremtni avec moi lapieinHi
Htfir* «ftfranow du marché et m,t à tigité la présente.

Faite t* 1*43

A égalité de prix entre deux ou plusieurs sou-
missions pour le même arrondissement, ladjudi
cation sera prononcée sur de nouvelles SUUIQIJ
sions présentées séance tenante, en faveur di
prétendant qui réduira ses offres au prix le pi,
avantageux à l'administration militaire.

L'Adjudiealion De sera définitive que lors-
quelle aura été approuvée par M. la Ministre de
\u Guerre.

A Bastia le a5 Mars z843.
L'Intendant Militaire de la 17e Division,

L, H. Gcn.t.ABBXT.
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de ses sentiment!. Ta main et ton pardon, frère! être exprimés tous le rapport fractionnaire, en
ï.*tirent se jeta dans les bras de ce jeune hom- fractions décimale» dérivant du franc, c'est-à-dire,

n e ardent, et une étreiote pleine de cordialité en centime.* et feillimes.

| DE REGNAULD A I K É

II Soa usage est populaire en France
cl a I Eiran êr.

MOUVEMENT DU PORT DE ItASTIA
Du 18 au 24 min 1843.

ARItIVÉKS.

IjT.iurnc. b. à »ap. Télégraphe. c. Benocci. pui
St-Pcllcgrino. niiibck. St-V'Ferreric. B»llettiiii.

Ukî g
Si-Pellegrino. itrUne. V dm C*rm«. c. Sijco.

foin.
Pronete. gond.Sl-Erun*. c. Doaùnici. charbon
l'ronele. gundule. Sl-Anloinr. c. Giorp. bail.
I.iv..nrnc. b. i v«p. Pozuuiiborgn. c. V«l;i. pm
Marseille, goélette. CunsUnre. c. Hogliano. div.
Murieille. roùlick. Canreptiua. e. Bonelli. di».
Tnulon. b. à »ip. V«r. c. Vais, dépêche».

Toalnn, b. ù vap. Var. c. Valii.
vourne. b. k vap. Sebasliani. c. Lota. passag.
tourne, b. à vap. Pozzodiborgo, c. Valzi. pai

Ajaocîo. b. i vap. Télégraphe, c. Bertocci. pas.
Marseille, uiistick S' V1 Ferreri. c, Battestini.

chiutgnei.
iîarseiiie. b. goélette Phénix, c. Guaico. cW

Le Gérant V. TARTAIIOLI.

BASTIA. —

A rOfgce-CorraapnndaniHi (
B« VIBNT et Comp." Place do In Bourui
N* S, où Inn reçoit les annonces pour
Yliuulaire Français.

DIXIÈME A.\NÉE, N» 13.

PIIIX 1/ABONMCJIKNT
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Pour »A an iGfr.
P 8Puur
Pour trois mois
Pour l« Cuaiincm
Pour l'Etranger

PRIX
Diverses
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Ottsulaitc ftantaiB,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
oDScaiPTioir en fjveurdes victimes du tremble-

ment de terre de la Guadeloupe, ouverte chez
M. Joseph Gregori a Bastia.

PreMÎèrm Liste >

I MM. ies préXeu aoVe&aeal U#»-fircuUire» suxj p a r j l ; _
[sous-préfet* *•' ?» ; *s:2:rïs de Ism» ôépariemems
|rrspei:tif« pour les inviter à informer leurs ad roi

• très qu un comité, organise par M. le

nombi
électionste*t

t

Grrfjori J o s e p h , n é g 1 » .
Larwur J. v o y a g e u r , de L v o n
M a l e i p i n e D . i d . d e Mar*eîUa . . . .
Or«i:>i , df*«**rv«fj! à Canari
Estela Aurèle prop'*
Santftli frère*, nég'
Ĵ ota frères, nég1.
Valéry frèr«s, nég1

Daniei Jncqnei, nég1

Podesta frères , nég
Podesta de feu André, négc

Gregori, pré«id. du trîb. de commerce,
Valéry Ange Toussaint, né?1

Lottero Amoine-ÎAMMtf, nég^
Mariotti, greffier,
Orenga Mathieu, nég1

Si set • Itoger, nég1

Salieeii Ë - . nég1 . * . . .
Giordani, avnc-it ' . . . .
Loi», Aut4Mur-Hyacinthel prop**. . . .
Kanisroni Jean-Bapiiste
B d i i é 1

fr.

g
Wenigîii frërrs, nég1

5-intWli At.iuioe.Sebastien, prop1* . . . 10 -
Gitubianca K. M.. avocat J •
Mntiri François . | iropn - 5 •
Alheitns François , a •
P. de la GironièVe, • • • . . 10 •
Patriiuonio F. illrecteur Je» po*t« • . . m •
Ariimid L,, pr«»pra • • 5 •
*>i vtui Flrnest, prop" 5 •
Andrran-t Dominique, 5 •
v<>gitfn. ingénieur d«« puni» et c)iao»*ée« 10 •
it»N.»»itn, avocat 5 •
Gfst,i Jfîitn-Baptisie, nég1 S •
Miirtin Antoine , nég* S •
l'yunitd Jcnn 5 •
ûml.ac, F. E. prop". . , 5 •
Si*ei) Antoin«-C»u.s , nrg* S •
Grnitdoita Antuine, né^1 5 •
Mmmi, «iHis-prêlci i5 •
'V*inî Pirrrr 5 •

i frères. 5 •

TOTAL 266 •

de l.t ituritte et préaidé par M. le TiLe-aairal tic
; Mac Lu 11, »'.K?ci.p«î a ce**tratiaer les ilutM et se
Jtt>ur* desiinéi aux vicu~u.es du tnembiemeiil. de
lierre de la; Gtiadeloupe. Les njaîru %out ùivîtéft,
eu outre, à concourir a cette œuvre de bieutai
*ancf, eu fjtsani ouvrirF «Jtuis 1rs mairies, de» ji>
tes de «ousetiption en faveur de «es infortunés,
ri» ai la nécoaiti *'#o Un ««Qtirj«s.arga&isao
des comités chargés de recueillir ies don*.

Nom applaudissons de yrand cœur âta décision
île la chambre de* députés qui vient de rejeter la
pri<f en ctin»idéralion des propo*iti<MisDuVergier
de Hjuranne«t de Sade. CV«tun grand bien,seli>i
nnus,car pai ce seul foii lni-li.uubre prmivequVl
trc"slln*se de question A'liseuses etqu VI !e v u t ab-

i tratierb politique pratique, lu politique
des a IT11 i re ». A chaque renouvelle iu«?ul rJe
et surtout an commencement d-* l'haqoe l ^
re.il y a dans les esprits >iuefern>*' volnolé d'abor-
J«r fr^urlibinent les (jiie^tions d'affjirt**. \A?* dépu
tés, qui rcvtfiifient dr^ di-pnrlem«*ril* tous iinpitf-
gnésdc* idée» juste» el pialiques fit* leur* t'oilllli**t'

nt la résolutimi tlesc débarru«M*r dvs uto-
pie» et d«'» ilieorit.it. Mail peu à p^n l'influeuce dr
la presse parisienne se f«it sentir, et l«* journalis-
me pHtisien qui sr tient f̂ njr>ur» dan* ]*, g.fnérs*
îié«, p.in-f* (jn'tl lui spmt difficife dr la ire aufre-

m«?n<t fâihr dr substituer à la minute piatiqu*
es députés les rêve» et les brouillard*. Dieu mer-

ci, les quoique* années passées a disputer sur des
aK)|9, oot refaire les esprits et lear nul prri:i£

i t h d l
qu'il y
e. »tijmt rd*h

p p
quetqnr rhose de plus sérieux à fai

' iiiit fjiir

en Fran

p
*'- revenir §at»s cesse sur zc

qni s'est fait en France depuis cinquante *ns. L*
pays n'a plus à s'embarrasser de questions qui lou-
chent à SA constitution. Il a une Charte , il a des
ois, il a une dyuastie , et nou« ne voyons pas ce

qu it gagnerait à faire et à défaire éterneltemenl
cette so»te de toile de Pénélope. Que les réteurs,
|«e !r« uîfipistes, qui ont besoin d*organt**r une
ociété sur le patron de leurs théories, aillent chez

des peup'çf nouveaux; que M. de Lamartine,
par exemple, s'il tient absolument à faire l'appli-

tion des idée* snriales. ch >isî»sc une terre vier-
>, b , il se ta peut-^lre écouté

Nous donnons le relevé des élections qui ont
1 lieu, le aS mars, dan» la garde nationale de

y JViïectif «le

tans est de 3,809 ; IR moyenne des suffrage» nh-
tenu»-«stiie a , a i y , (• n-(ui!*^eiii^^iÛ^jViM-fli.!i
a eié 1^5; —Savoir : OfficiPrtTWMs,*fiw^Offi-
ciers- fkTOUlliS , 4
rétutlit tlû deux
cinq heures el Je mit?.

^-,Le
a*K«| |)a4 CQIWU à

"/f.̂
Par ordonnance royale du 'JU mars sonl 1

mes r
Juge d'insirtution d'Ajuccto, M. Peratili, •W'- "*

stitut du procureur du roi pré» le mène sîégeVn
remplacement de ftl. Valeutini nomme juge '«^
Bastia :

Juge d'instruction de Sa rien r , M. Gaflori,
juge suppléant au siège «1» Corle en remplace-
ment de M. Cœuful nommé juge à Oroguignan :

Substitut du procureur du rot près le tribunal
de preniière insiaucede Corte, M. Montauil. avo-
cat, en remplacement île M. Chiesa, nom me sub-
stitut près le tribunal de Pasiîa :

Juge suppléant à S^ rie ne M. Susîtii avocat, en
remplacement de M. Pii-lri Jéctldé :

M. Valenhni, juge au tribunal de premiè-
re tnsuinie de Bast.a, remplira , nu dit siège, te»
fonction» dr juge d'iiiatrurtion en remplacement
de M. Levie, nommé substitut du procureur-
général près la cour royale <te Bastia.

!,«• I.ieutenant-géue'rat et ?\mr la Baronne Des-
ifcheh ai-;tit*ni t!t*jà niantfrsîé rintentiûn «le don-

ner un I1.1I le jour de U fille du Iloi tor^ipte l'affli-
gea nti- o"u«diedu désaMre delà Guadeloupe leur

le noble pensée qu'on ne peut mieux
fêter v>n Souverain qu'en venant au secours ries

trfim*^ A«*«» ««M< *»v-ïf!5 He ««arec certaine
que la somme destinée pour ce bal sera entière-
ment consacrée aux victime* de la Guadeloupe,
aux pauvres de cette ville et à de vieux militaires
nécessiteux.

La loterie de*dame» de l'aMocîatinn de charité
sera tirée au quartier-général dans la journée du

• Mai.

Un dei bateaux à TBJMMIT I\* la Compagnie
Val.TT partira île Raslia poor Ajaccio le 6 arril
al relâchera à Iilr-Roujje.

VOYAGE D AGRÉMEMT.
Le 10 nvril proth.iin, le joli |>ntt*au à vipmr
T é l h d U V l i

p
la Télégraphe, de U
d D i R

p
Vulfiry, partira

d\ il
g p p y y p

de Dasiia pour Rome directement, d\»u il repar-



FRANÇAIS:

lira après sept ou hait jntirs tle séjour. Pri
dniier el retour S*(r.

MM. les actionnaites dr !H (àwnipagnie agrieoli
«I industrielle du Mi^ltuecuro «tut convoqué» e
assemblée générale eCe * mord maire, pour tu lun
di i5 mai prochain, i 9 leur*1* de relevé, au u<t
m ICI le de M.CiHot, itoutHc (** iiuiante, rue de:
MotiHos, n° 7 à Pari*.

La prétente cnuv&catt<m e»t forte , conformé
•Dent i l'article a d?s statuts modifiés, el par suit*
ate ÏM UftntaiHlfl de plusieurs uciionnatre», possrs
«•un ensemble de plus de cent'actions.

Lu réunion Mira pour olijêi prtoarpal de pour-
voir au renipbeenienLje (ancien ittrrtteurgéraoi
dont les fonctions sunr^xpîVêVf. afin que le* ope
ration» de ta Compagnie ne restent pa» plu» l<
temps en souffrance.

Rassemblée général* annuelle n'ayant n«j»tru
Heu au mois de décembre dWrnièr, »rn»r que If
prescrirait l'acte de société; il sera en nuire sta
tué «ur taules les réformes jugée* nécessaire*, *>t
généralcmentuir louies te»ipue»iàin« quiiiTirare'
y(t éire valajtlejncot soumis*s à l'assemblée géné-
rale annuelle.

MM. les actionnaires, porteurs dt m action *
tu mains, auraçt srull Fe droit dtasMVtt à l'as
semblée générale.

Nouvelles Diverses.
On lit dam le Memtexr de lundi ao mari:
• t e Gm»€in«wnt a reçu des dépêche* di

•onUe>aniîral Dupelîl-Thouart, qui lui annon-
cent que la reine et les cfctf» des île» Taïti on
demandé à pUcer ce» IW§ sott» la protection di
Moi des Français. Le cuntre-amiral a accepté eei-
1*Offre, et pris les mesures nécessaire*, en atten-
dant la ratifie» no» du Roi, tfauj v» lui e"tre expé-
diée. -

— S- M. U Rein« a chargé quatorze <hi»ei, â
la lé te desquelles figurent les princes**-* et rnatJ:i-
KM la comtesse de Monulîvcl, de confectionner
des ouvrages de tapisserie et broderie, el«\, qui
seront vendu* au profit uVs \ubitam «teUGua-
delonpc. Quaml ces mivrages tirmi rermrné», on
les exposera tfans fct galerie du l"alais Itoyal, sise
•u premier étage. De* dame* et di*s uVntoiseHes ,
aussi désignées par la Reine, tirnilroftt les bonti-
<|uet. Une grande activité anime en r* moment
les dame* patrnnesse» et leur* «iiie*. (ht espère
que cette renie charitable pourra Are ouverte le
18 avril prochain.

—Voier le résultat J« la cunimuniraiWi» faite 3
l'Académie de» sciences, par M. Arago, au sujet
de la comète qui vient d'apparaître liait récent-
ment sur noire horhon,

Jl paraît <jue la comète a déji été* aperçue tv i4
mars à Au sonne par »*» «fficier de rovtde. H c»t
impossible de dire si elfe était vtnibte â Pari* de»
cette époque, o r le ciel était rouvert. Tnu/injm
est-il qu'elle n'a été obseivée ici (pie le i«. Son
inouvemcnt géo-ernlrique est vers le mnrd On
n'a pu observer en«»re un* la «UI-IM* r «••« *»«j.iu
disparaîl dans les hnsnifs de l'horizon, ef ce qui
a nui ixMiicoup â l'ol)»«TTation, c est t|tur son ap-
parition a coi acide avec la coucher du soleil et le
lever de 1* lune. S* queue est fort êuitulur ; Te iS
elle irait de 3j à ^" tî gf é», Tr 19 tle ji à .ja de-
grés. Ce n'est pu» cependant la t'ottiéle dunt fa
queue ait été la plus dingue , mai» »»« n'en a j«*
tibiervé t queui* pl«»« déliée et plus éirniu?.

La fameuse comète de 1811 avait ?3 degrés;
celle de I744t observée à Lausanne p»rChe*r»iiï,
avait de 3o à 44 tlrgréf, el s« divisait eu six fai-
sceaux, undis que cflle-rî u>n a que quatre r
«*ellede 1689 prêtée lait 68 dfgrcs, i l s« recuur-

bâicen forme <I<* taaVeturc; relie d a tT^ypré*!
sentait- JJJF deyrés et celltt de i6s-U, n»4. degrés.
La lungusuii nl>»olue de la coutèteaetoelle n'a pu»
encore ùir*i déterminée i celle des cmiièit** pré-
cédt-mmeuiob*«rvex* était variable: celle de if>8«
•lait de 4 ' milliiHm-dtr lieues; 1769, 16 millions;

quei briiiiches avaient
eniwet'iiin.auires cumules qui luisseoi

un espace olwctir entre les deux filet» linu'ueu*'
eetleH<r.e*tluqHnt*u*e dans loui l'espace vuuippi
entrées filets, ce qui ferait croire qu'elle est rem
plie de malièr^.

Le gratii(rpHv1ïlèiiie ipii nccnpe lira astronome
à CuppjriintFi-ïfcs courtes e>l Ue «avoir si elles

l'un*; lumière
d'une ItmiièriHMlérhitf. HiMfuà ctvjoHt, p<Hir ta

''actuelle, les expériences MIH| iroutraihc
l'jr la polarisation on ilevrail conclure que

la comète-de »8 jVne/njir pat d'une lu litière to-
11.1 «:41e ; ;iu contrer*-, il't.uWrail admettre qu'elle

use p '
M. Aiago a promût de nouveau* «'éî-iiU pour

lundi provh:.»TSr IV
de f,iirc de nouvelles

— On lit sur ce ivprYtUni la Gazette des Tri-
bunaux :

l.oodre* , 18 murs-. "— f-i comète , que Iron
appellera sans doute fa cnmfcte à longue qtteui f a
tiii ;-'•;; spp^riiioii à Lnmires.

rme cfti<*tie de* evi nstrv tmnb s'étenif
depuis te qnaiJniatère d (Trion , eu ligne di»

, sous le l'bureau, le BéHier-ef l'es |*IHS«
embrasse ainsi l'e»pactr dwprès dv trois

gne»r e'esl-à-«Hre de 80 à ino degrés, ta enn
qui, #1» dire de Justin , brirfa dan* h* rîfl \nrt d*
la naissance dé Mithrtdale, narrait pas ces tiunert

f-a comète de l'an .fon ir'uvait que J^s de-
• H . I i l *m. Ml'^kUmmt mm-mm.—mm. _ _ - ^ - u • ^_ „ _Im J/_- . " - . * ^ _ « _ IM

q
ceHe*de ïlfSS, karrvndtrmft&tdtnditUs,
i^himTis, n'en offrait rjue 6r,
Le miysu < u opuitM «t p*^j«(tui invisible ,

narr«< qu'il «st presque enir»* le Soleil et U Terre;
l présenlir nne eftpèc<> dV. ljj»ir île contvur r |/hé-

è 4 ' jniètf* HieiHir4ii uî qn'ii < r- jour.
— Le M«*-mmg Chronif/i- polilif

enant drs »ri»*itls sur If* téiiihal
nient dit ter*** à AntigtM. Les Wésa-
idérahlrs. Un cfii.ii t des UIHÎVMI*

un* Fetarc sou-
»lt* tiviulWe-
r»-* VKII ron-
le SUHI(-JV)WI

sont entièrement détruites, ei le re-le n'es* que
ruines. I*» cathédrale , le tribunal, la prison r la

son de enrivt'ikHi, celle de* fous, vint ècrou-
ées. 7 église» anglicane» Mir t4 sont abattues. fT

a eu peu de victime* : 011 n en mentionne pj*
plus de 15 «lon.t toute l'île, cl ce »ont des etif*t>l»

des vieillard*,
— Le Courrier drf Etats-Unis attribue le* pa-

roles irréfléchies de»îv R. Perl, à la po*iitoit pr»*«
par l'opposition française datu la question «lu
droit de visite. Il déclare ijuc le gouvernement
Je l'Union n'.ibanuVHinrm pas ut» ponte du ter-
a MI sur lequel il i'e»i p/are-,

100,000 Fi . viennent d'are versé, au TrrW
HK- pour If e.ti»i*mnm.fut.!,. WJLI.ETfN ORS

IMIHI > M \ , ftmille judiciaire qui paraissait un
upplémeni à Lr$ rVtfi** et qui forme maintenu^!
in journal distinct auquel on peut s'abonner sé-
parément.

1-eHliLLETItf DF.STRIWNALX a atteint le»
rmérr» lintites po«sible*du Wm marché; il pré-

>euie sur le prix d'a-ltonneniriit de la GazetU dey
Tribunaux- qui est d* 7a franc* par an , une re-
lu et ion île* lieux tiers pour Paris,, »>nr uneéco-

ttuwie de48 francs et pour le* département*, une
réduction de mutité, soit nue économie de 36 fr
— On peut s'abonner au (1*U.ETX* DES Taiar*
Xktx seulement pour tin moi-*, ,\ franc* îïo cent.
IHI pour '.\ mois, 10 franc» ; ou pour 6*Mfois 1 cjfr.
l'année Mi francs pour le» déparuuients.

94 F*, par an pour Paris, c'est à peine une de*
j ente de six centimes pa-r jour.

30 Fa. pour te» département*, c*esta peine uo*
dépende tle dix centimes par jour : et iiuu w i>»
se retmU pour rrttrvoîr un jfMirnal «m eimtauun,
deux ptr*outie* qui Jwbitvut une uiâiun ville peu-
vent avoir chacune a leur disposition lu Dt'i-LfcTiN
M£» TiiiffV.YAtnt uinyttinaul cinq ventimus ; (rois

uvt*ut ravoir imr/eanxiii troà ctmti.fwri..tit.f% pu
mes par jour

U it'e*t pj* un étiMissrmcul public, un cercle,
un Qubinet de lecture, un t;ifc, rtc^ «ir.—-11 n'eu
pas um: nm»ouue qMÎ *««îvoptt de juri»jprude*!ce
fit «Te lé^fsbliiitt. Il U'KSA fût» un !e«utur curieux
d'un îitcr aux drame* de U vie rétdfeqiiise dérou-
lenl clioque jour devuntlt!t N ibtloaux — qui puii-
senl lir'iler un instant û «ousciire ou UOLI^TIK
DES TRI-BUSAUX, qjji i-uinpiaii ilt*ja depuis deux,
mois titr pubJifdtaii»' IMI chiffre d« riuq mille
aUonués , aiit̂ î qm- «fia a été établi par de» eer-
lilicats du tuîiiistêre \U-s liilaures pr.MlitiU devant
Ja.cttur i\r ir.t.sMiU>if, c'e^t-a-diti* plu* à Ini seut
tjiiL- Sa Gazette tics Trifatnttux et !* Droit rénuis.

I.L-s lieiudjiilfâ d-al>*>uM«iu#fti tUû««»i «ira a-
ire»&é* franches de /Mtrtt à l'ai il, tum Saint Geur-
ges, ii° ii>.

I.«t jjMtrisaî le Cfoù*, ajucs avnir iatrxtuit de-
piiM un an dans le journalisme de» allures vive»
et de» npiniuns fVancrVe* et hettvi, afin d'rxciier
lo iunoUncv du la pnr»**r et a fuir mi*iiu servi-
ce d'opinions ntoharchJqtM-» t «geuirut libécalc*
ri c«>n»erv3trices, un courage qui lui a valu le suf-
frage et U sympathie «le ***** Us hommes iuielli
'̂eiRit, viimnlète «a rédat*ti>iu ptijttûjuci par uneré-

ilua.MU iiufiiir r t b û e » d u l jiiu
p j p

irtr rutibûe » d«* ulend jeunes c*
à éneanuii.ii.nL-jà «prouvés.

Noiit ne <l«iutoii* paA t̂ ue le su«rê« tlu Glèbe r
t|(*lft ^ai«l el général, ne «'accroisse eacowe de cet
tTloit iitiu*e;tu qu'il fait, et dont le ptiblk: lui ùen-
iJra.couiph-, Voici duretlr, ru quels termes il an-
nonce lui-meute su ntiuv«-lle rétiacuon :

• tù.'laicct pne une année- d*ex.périence , nous-
ilout*oii<» » la partie littéraire de noire journal u»
MUtttt'iepIui spécial ft i»i«ux afJermi. Jusqu'ici^

a avions éliidié le goflt de no» lecteurs, afin
il arriver â le sulislittre |>!eii>«meuieià leur offrir,
sous-tff* rapport, uitcc«ila«-iitin «le pUi<* m plu»di>
jue it-'euxetdu la mwHÎ\ni que \vGloén?*#+t itnpo-
>t*e ; million daji» lui|itelle l'adhésion des pins
loblu* e^ptii» l'eoomrage chaque jour. Il nous •
cmlile uMie le* idée» d'ordre et de réorga*î»ali'an
iMit.iie, let ienJet (jue présentent l»aHil«iiaiiiaUï
iouim«s ili^tingiw» t indépendance réelle que le
jl«u4 réclame, devaient pj-é»îder à no« travaux.

• En uiMifitîiijieiice^ nous noustommes adressés
mi évrivaim 1rs plus jeune» parmi.f«uL<]uc l'at-
eruiou |Hthliqne signale à nos espérance*. Nous
.MMittMiinpel a tous le* taleit», surtout à ceux que
i*rninuuii<teiii la pttreté^lu style et la>pn«*ete des
ileV» t ;rs deux précieux avuiilages qui tout uoe
•otiftéiptencr l'une de l'autre.

*<^ue l'on n* soit donc pas év>ntié si l'un ne
eiictMitrc pas ici des M"mi tiwl brillants d'ail'

•*, t:::i:. l'^al ioeoi !eurév!«i il'utt genre tle lit-
térature plnt libre qu'un journal ne le Comporte.
Kotie ce* ileux geurei île pwMu*att«His, un livre
et uiw fvnille périodique, il existe desdifférrtire»
iiii|»»fiauu-v ri que |>l»»ienr* >Mjrnaux n'ont pa*
imtjotir* 1̂1 ftltantnient senlù*». Un livre penl ci«-
trnir re î iut souvent un journal ne doit pas a<aV
mettre : I un est < hoi»i par ht* ircieur en ci>nnais>
33«ce de imue, l'autre arrive à lui forcement, dr
confiance, et pénètre dans le sein de la famille,
voi'atiun qui oblige à une lettue plus sévère. Dunr,
nous cuivrons no* colonne* à ton» te» la Uns rn
fleur,» totitr* le» fleurs qui déjà frnctiCeni e^ot-
Ireut à l'avenir des gnrantivs présentes el »ëricu-

L'I.VSL'LAIItE FRANÇAIS.

1». St le* éc«iw.(ui» tioiiorublus et choisis trmi-
• ntici «m iligiiK organe, s'il* *v niontrunl digue»

iu& tuèitidd tic 1 anpioJMtîoii d'un public èitunoul
•t délicat, notre lâchu sera accuiupiîf,
• A îa suite du roman tlvJarnmvirk. qui «rra. ter-

initié celle semaine, le Iruiiletuii du t»tt*l*e »eia
igé par'MM. Léo:t (loti.m , ftltjry , fcî'ioiinril
erry , Roger de fïejuvoïr , OuttUc , Kngene

(ininoi, Chm les Ituhoii! A. Du liant* , (àraiiirr <lr*

'licopluK- GJLIIHT, It. .k-lîuinvjllun, AniJrehtU
lieu , madame Marie Nodier-ÊUtfiineisier , AJAI.
Francis Wey, Alphonse Royer, Charles de Uoi-
ftie», Ëtneat Alby, Eu»éne Brill'ault, H. Castille,
A Laya, A de Joiinês, Petrus Borel, Maur«l Du-
peyre, A. d« M^ynard, Frédéric Thodi.is.

• Noua publierons prochainement : Salon de
i843» par M. Francis Wey. —Sa/ta roruan , par
M. Roger de Beauvoir. — Voyago atu: Antilles
(seconde pjtlie}, put M. Cranter de Cas»aguac.—
Cadichonne ffridou, souvenir d'Allemagne, par
M. André Oelrieu. — Le Mai d'Aiguës vive s t par
M. Amédée Achard. — Mademoiselle de yerninn-
tU% par M. Arsène Houssaye. — Mufâircsse et
Biançke% par Al. IVlaurel Dupeyré.— La Afancha,
souvenir* de voyage, par M. A. Dautats. — Al-
cart%6, par madtiuie Matie Nodier. — A/aA Ivin de
Rûssef, par M. Pvtrii* BuM. V«r/et mit* . par
M. A. de Jonoe».— Feuilletons de critique théâ-
trale, p.ir M. Rabou. — Courrier de la vilhx p;ir
£. Briffaut. •

Les bureaux du GLOBE saut : -Rue Neuw+t
Petits-Champs, N°35.

ANGELO DOVATI.
{CbnuiqtM OoraaU». )

II.
L'air doux et tiède d'une soirée d'été circulait

à ira ver* le* brandit** des orange*, les rameaux
île I* vtjftie **t le* pampres vert», dans la délicien
le ville de Kie*<:l«*, »ituée à Une demi-heure <l<-
Florence, et h^bttaiioo urdinaire de Laurent t\v
Wédieî*. A11 gelo Doiiuli, commensal et ami du
chef de lu république, ifwrelmit a pas lents sur
une terrasse du boni de laquelle les parfums du
jardin arrivaient jusqu'à lui. De temps eu letnn»
il «'arrêtait, levait ies yeux au ciel et parai^ait
bstiiÎH* dans la contemplation d'une étoile qui,

plus hrilllanfe que toutes les autres, rayonnait
JU milieu des pUuéies plus nioJrhtrs qui setn*
lilait former autour d'elle un peuple, de sujets....
Telle «finît M iiijjesié , que l'éclHt de» a*tre* qui
I environnaient pouvait être pris comme le n-llft
tif%u lumière spletidîde... Mais bientôt un nuage
''pjii, Hin* le *«*in duqtiel grondait sourdement
U foudre, s'avança leuteiuvnt dans Ie*|».n:e «*i
tni<iiMî:4 «le dérobera sa vue 1 étoile rayt>nnaitte;
•l'autre* nuages île lu n*ême couleur somhre ei
fatale «'élev^iriit do la terre et te groupaient au-
tour de celui-ci, de manière à former un amas
liiiittru f t mcnacaul; déjà l'étuile se trouvait eu-
f^rn.étr étui ct;; .̂ iiM<tt<-o»e ctimnre de crê^>e
("Hirfiré, encore nue osctllatîun et elle dispjratij

»aii jivec *oit cortfgf* glorieux

— Grice ! grâee ! jéirria invuluntaireœeiit An-
gel» Douali.

!?n rira iriMtique se fit entendre derrière lui.
— L'autre d« Médicu e*t éclipsé, dit une *on

tl»n» Uqueiie rwrçait l'expression du triomphe.
— L'autre de Médicis brille plu» radieux que

jamais, répondit Angelo. Et étendant la main ver*
le ciel, il munira sans su retourner U belle étoile
i]ni surnagtMii au milieu des nuages dont quel
>|ue»-uns effleuraient à peine se* rayoss. • Médi*
ls I i h

— Il mourra, reprit la voix avec la htéme *x-
preuioit >aril<>nit|iie. Voyex! ufttt étoile s'est dé-
i^ihée il*; lu vuùl4 céléile tft a di»uaru dati» les
airs..,..

| — Ce n'est pat W aianne ! reprit Angelo.
I -— Folie»! folies! Le* pronostics des a>irc» suru

puéril* que le» prédiction* «S** Mïrcicr».
liée» plus terrible» que celles-ci »e t>irtiiei»i
le cœur du peuple Hitr*iitiit...,. Devant »<•

danger, le» étoiles terrestre* di»piir^liront avec
, leur corlt!̂ >* «le- ll.ii;t>tir« el ((esclave*.

Le vieillard ne répondit qu'en hochant ta tÂte
el lepdit U ntaiû à sou inierlocuteatr*

— &»jrei le bien venu, France**» Pa«i, dit-il
ensuite eu invitant le jeuue homme i s'asseoir
avec lui sur un banc rustique. Je Vuus attendais
et craignais que vous ne vinssiez pas. Vu a* êtes
eu sûreté ici.

FranceMo ouvrit le manteau qu'il avait jeté sur
ses habits élrgmls, et répondit eo mou ira nt uu
poignard :

— le savaîsqiie je n'avais rien à redouter. Mais
ne perdons pa» de iempi eu vains discours. Vous
»av*-z ce qui m'amène, Angelo. Je suis ici peur
vou» parler au nom de voire pairie qui souffre et
gtMnti, au lunn de» Florentins asservis, dotit on
%eoi river plu* étroiteineni les fer». Angelo Mo-
fis!:, u'cie»-vou* plus que lenclave de Afédici»
S»tu or a»t-îl élouflé pour jamais les généreuses
et patriotique» inspirations qui exaltaient ji
votre àiue ? Ah! comme nous nous comprenions
mieux* an teinpt d« mou adu!e»ceiice! Inh-ibile
â di»>iuinler ma haine ptiur la tyrannie, je quittai
Florence, moi, jutquau jour ou Jesciroun»4aiicus
me permeitr.tient de frapper un c»up déct*tf....
la te vin-*..,. Et vous, Augvlo Uonali, qu éte*-vous
devenu! Lhûtede Médici», enrichi de »e» il-in» ,
minisire de *** Volante», soi^coiMetller tecret,
Vous it'éle» même plu» l'ombre du républicain
ardent que juppeLus tittui péie aulrefow, qoi é
lait le confident de tonte* tues pensée» 1... Nous
ne somme» plu» unit, Angelo !

— Vous ne me connaisse* pas, Krancescu t dit
le vieillard avec calme, pour»*iivei.

— Mais *i je nie trompe, ttxpliqueVvoiit donc!
Fils de Florence , dites-moi que Vous n'aie» in-

ui à sd gloire présente, ni a son avenir.
Aime«-vou» encoir voira pairie, Axgeto i*

— Si je l'aime! s'écria Donaii avec extll
Dtfmandft ati vieux < hêne » il aime lé »d où »'é
trmlent se» racine* vigoureuse», demandes à la
plante des champs .«i elle aiitm I ait piir qui lui
[Jontie U vie. . . L>uu de Klureuce jtt languirai»
él montrai* b'entdtt

— O nV*t pin seulement le sol de lu patrie,
l'air natal qu'il faut aimer! Let bord* de l'Arnu

il i't>-rne.|]emeut rafiaîchi» par le* brl»es suave»
e le viril Apennin souffle ilan» no» mmpagues
1 h»méei*; le* i!e*|Mtie* comme li'« hoiiiiue» li-

bres, te* e*d4Vei Coin ni tf le:» tjrratU, re»ptr#iit ici,
vivent et héih»*enl le destin qui Ir» n l.ill tiaïlre
joli» lt< beau ciel Mais cwuilwen l'air, qui en-
lietieitl Motrt* vie, Ht*vie«4i*M»rU ei«tui>liaut pour
,r \érit.d>le aitiunt de ta patrie, qiian.l le »uufRe
(i'uii oppresseur corrompt ses enivranU par-
fum»!.... Ce t/ufrl pas Klureocv qu il l*ol chérir j
c'est »ri grandeur, c'est sa liberté, sa gloire !

— La gloire de nia patrie fait battit mon cœur
laticoup plunqoe l'air que je respire, Francesi:o.

Oh ! ce «ont de vain» mots que laisse échap-
per U bouche .' Toi, rêver la gfnir* de ion pays,..
Non, tu n es plus I hoinni« que j'ai connu , celui
,i»r j'avsi* pris pour modèle. CoroplitiRdu tyran
e tu patrie, lu vois d'un wd **tc les malheurs de

Florence et son abaissement journalier; tu n'd»
le larmes pour la liberté proscrite, el tes
r-nlins, assrrvis fHMir lesqnels tuus les vœux

étaient jadis, u'ublicuneui awjourdhiii «le lui ni

nj sympathie..... tJn tôle sublime
c junitJtu urêseulà a TUU», Augehi.1*

— Que *oul*-j voua dtrw? demauJa avec im-
ne *'«4t«JI donc jjiitat» urêseulà a TUUS, Augi

— Que taulri vou» dira"
pauibililé le vieilUrd.

— C« que je veut, dire, je ne l« cacherai pat »
puisque cette vi*ittt n'a 4I autre objtit tiue l\dfrtf
de cd rôJe ijue je vortilrai* vous voir accepter/.
Vuus dite» <|uo la gloire vi ta liberté «le Florence
vous Sont toujours ctii-re*? Munirez- quVu par-
tant m"ii voii» ne paiU(pa»si:ultiuteiittlc* lèvres,
tuais biua du foutl du c«or. Ea»uUi-inot : les.
yeux de tous 1«« ainis de la liberté *ool uu*erU
sur vous ; pour beaucoup vous êtes uu uÉjei de
pitié, d<t réurobation mèiue.....^ Mais pour quel-
ques-uns, pour moi en particulier, «oui ^le* uu
noble génie Enaineotanénlcitt égti'é dans uoe voie
tuoeftte. Les un» vous croùtut lé coiur sec st îu,<
sensible à la vue t(e la crise qui se prépare pour
nus liberté* : II» disent que les anhéds ont êteiut
en vou» l'amour du bien public qu'a remplacé

IVgoîsmc et le désir du bien-être Les autres
espèrent encore..,. Enfin, Angelo Do«iatî, je Tiens
inai-môme pour soodor votre cœur, pour voua
supplier, au nom de la liberté lîureotinë expirait-
te, d'emoloyer l'influence que vous donnent vos
ulent* et vos service» au salut de nuire cause su*
crée. Je vitra» ••-•(!* ouvrir \SA JCX\ sur là situa-
tion de notre jfatrie

—• Parlez, Krancesco, dît Angelo en se ckaciuitl
la tôt* entre le» mains*

— Vnulra>vou» couvrir vos ct**v«ix blahciW»
delà gloire la plus pure et In plus éclatante? V011-
let*v<ru» ilioiirif mépriie dé *ài conteotptiraius ,
enveloppé dan» la haine qui s'atuu h.e â la [yr*t\ T
nie? Cts auut deux qUeition» que jtj tne lu il cî^r-
gé de vous soumettre. Il e»| temps de v^us dé*
rider. L« moment approche où lé» Florentins^
engagé» datas une lutte tlé*e*péré*t frapperont
san» mîséitcorde Ie4 oppresseurs et U'qr» ddlliî-
ren*, ou exalteront Comme libérateur» le citoyen»
généreux qui prépareront leur triomphe, Jai ea*
euro fut en voit» ; c'est tioiirquoi je n'hésite pas
à vuus par-er avec sincérité : votre bouche **ra
muette quand je vous atir.it ilîl qu'un uiot de ctyt
en ire lie n répéié par volU petit faire tomber nt«
tête ou enfoncer un poignard dans le coeur de
Médicis ; lui se vengerait, utes ami» l'immolerwient
à ma mcnidire. Iles nnijje* s'amoncê'éut au tout1

de Laurent et de »<ut fivre, Ce dernier, plus oc-
cuj)é de «e» plaisirs que des questions qui *épa~
reni la république en deux cnmps, a pourtant
l'huineur allieré, lamuiirtle la domination; U
secuudtfta M>n frère tlait»«eK projet*, aussi l'avons
nous ^ un pri» dans l'.iiMiliè'iue porté Contre Lai(-
reiit, <^elui-ci veut devenir souverain ilbsdlu de
la Toscane...,,

—s Lecrn^eï-vous féelleiheiu , l^rancesco ?Ï0*
lerrompît le vltiillarJ eu relevant avec étonnd-
ment b t<lt#. Jamut* M ne m'a Wnsé voir cutta

—• II Veut, roits dï"je, aneartltr ]usqu*<iix der-
niers Vestiges de fa liberté. Su» orgtl*fil s'accroft
tfe notre stlenctielde gel ni Jnd gardifnt \à pli|*
part des nobles Florentins ! son ̂ iiuiH^m^ fi tais",
n«H* Fe>*!*s générosité, cet amOUr allecié du* aru
et des sciences sont autant d'instrument* k l'aide
desquels 11 prélt>nd arriver à' sont but. Il »ç fï-tta
de réussir parc* que !«** anciens eitndnii* de fa
maison de Médici» »onl niortn datl» l*«xil el l'a-
bcissmnrnti Mai» U faulquevon» le tachiez, An,-
gelo, le feu saCré* qui tout enit»ras;iil auŝ î jadis
brûle encore de toute »im aroY'ur dan» te sein de
r.ambreUX partisiins;à rheureoÛ je vous parle,
un vaste complot plane sur le paUis de Méaicis ,
enlace de mille repli» sa po'ilic|tie el ses projet».
Sa ruine est jurée Pour tout dire en Un mot,
ta mort non* paraît la seule v.̂ ui-rltiicu de la |*a-
trie Frémisses-vous?



L'INSULAIRE FJUNÇAIS.

nets nC «uraiesi roe fcira

— Que faut-il pour vous émouvoir? Faut-j
.uns dire quel est le chef tle celle conjuration
dont les effets feront bientôt trembler le sol tle
IJ Toscane! Fau!Ïl vous dît «? quel bras s*«*t clmr-
gé d'affranchir U patrie de t'entam ingrat qui
veut l'enchaîner? Faut-il vous montrer le poi-
gnard qui s'enfoncera dans le cwur du traître?
Angelo, ce chef, c'est mui; le bras et le poi-
gnard . . . . Les voici.

— Horreur! dit malgré lui Ang*lo, qui sem-
blait vouloir sa renfermer dans une muette at-
tention.

— Ah! enfin, roui tremblez pour votre maître.'
Eh bien ! ce que vous ne feriez jws pour délivrer
notre paya, hiites-le pour sauver o-tui ifont vutis I
vous êtes fait l'esclave! Venez tlrmuMi , a lu cliuie j
du jour, frappez à la porte fle ma tilU, vous
connaîtrez ulwrsle danger qui incnnceLoiensro.»
cet homme que j'ai juré de poignarder

— Francetco! votre frère a épousé sa 5O*ur!
— Oui, Cosme l'Ancien n essayé d'iiffaiblir

par celle union les haines qui diviauiriit mis
maisons; incîs son projet n'a réussi qu'n l'égard
de Guillaume, l'époux malheureux de Riancu de
Medtcis. Mon frère, retenu par des liens que son
cœur se refuse à rompre, comprime à grnnd'pet-
ne son ressentiment et nuu-. fuit clans la crainte
•dese joindre a nous. Mais moi, je suis libre de
ce* ménagements; je veux être o la fois le ven-
geur des affronts faits à notre famille et le lil>é-
rateur de ma patrie Pourtant, devant vous-
même j'en rougis: je me suis senti pris d'une
étrange faiblesse. Suis-je involontairement pté-
occupe de l'alliance qui existe entre mou fière et
Laurent, ou bien est-ce l'idée de devenir on an
sassin qui relient mon bras prêt à frapper ? J<
l'ignore; oiJif, j'en prend* le ciel à témoin t '
«uis venu plus de mon propre mouvement qt
tle l'a ri* de nies compagnons vous indiquer
«eufe voie de salut qui reste à eu ambitieux

— Vos paroles, Francisco, me minent un
surprise que je cacherais i*n rain, iutetronip
Angelo eu se levant et faisant d'un air penii
quelques pas sur la terrasse. Laurent ne m'aurai
pas trompé a ce point..... CVst le chef de la ré
publique que je sers et non \« grand-duc de Tos
cane l'ambitieux

— Il veut régner, Ange!M -.
— C'est impossible son frère. iIViDeur* ...
Dnnati s'arrêta un instant perdu dans ses lé

flexions.
— Qu'attendri-vous (le moi? dît-il en regar

dant fixement Francesco.
— Que lotirent renonce solennel tentent

gouverner la republique, qu'il abjure à lout ja
mail «*•» nr*îr»f»li*i"« ^ ! • ; ; '

M «tu a lui, i m> 3>ut)iiu:e( t autre abject ,
— Mon cluuxeat fuit, dît luut-à-coup le vieil

lard
Puis, pn'titti oreille, il fit signe à Finncesco

de garder le iilencr.
— J'«nl«ud* le cheval de Laurent de Me4ici

Ketirex-viMiSydit il. Adieu.
•— Un» réponse! murmura le jeune Immm
— Vous uvex méconnu mon cevur , «lit av

ntuVle»*e AngeloDona^i ; vous aver. douté de la
dent mnnur que j« p«rt«j à ut* patrie..... Je vo
pardonne, Francesco : vous ID« verrez i l'œuvr
Méilicïs vient; je v;iis fonder les léplîs UA pi.
profonde df MIII Ame. Si vous avez dit vrai, s
VÎM i la couro>uue, je n'huilerai p»*. Vous m'
frez deux iules : je rltoivrui le plus be.iu : j-* »«
vinti h AftlfiMlfitr et la gloire di* Florence, l'm
«eut ni**s L'ITOI t.-t utiri»*liti ce noble but ! Oemuii
je stTdi piuiiii v-niii eu tu me vous l'avez demand
AMr**, Fraudes»» : votre secret eut «M »urete.

— A demain, dit Francisco en «'éloignant à I
hèle.

A peine a\.iii-ï) disparu qti'Angelo Oonali, I
vaut 1rs yeux tiu ciel, où hnll.tit imijoui* l'eiui
radieux**, h'ecna avec eiiihoiiM,tsme :

— Oui, Floreiwe, j« me dévoue â ta gloire, et
ion boudeur! Mai* cVst !«•* yeux fixé* sur ret as
tre re,ft|)loiiilii»5iiiit que je preieiwl* i«* servir. Tan
()u il ruyoutiem atwl*»-»*u<. <je tnz *ii;irâ cliëfts, f
splendeur »<*ra pour les autres nations un obje
d ru vie. Je te servirai, Florence., IIIAJS c'est ei
éeai tant les ohsUieleg ()ni sentirent encore du irû
ue mini noble maître I.mirent de Wéilicis!

( La suite prochainement)

mais ses prétention* à la souveraineté absolue cl
les poignant* levés »ur sa tète rentreront jniiai-
blement JU fourrean. Qu'il laitue 1» république

'nommer elle-même ses magistrat* et *«•* profec-
teurs, à ce prix nous lui neeufitérons de vivre
parmi nous comme un cifn\cn illintre dont l'a»-
bitiun ne nous donnera plus d'ombrage.....

— CVst ur« abdication que vous iîemaf*:!r».
Vais si le peuple le réélit !

— Le peuple est avec nous, et n'y fnt-il pas,
Bou» sommes assez nnrol»rrux pour avuif la ma-
jorité dans toute* les élection!. Oui, c'eut une ab-
dication que nous demandons au fier Mwbci»;
ntats vous t eu! pouvez efficacement présenter une
selle requête. Parlez-lui, Angelo ; emayri de !mis
les inoTen* pour arrêter son ambition. Voyez d'a-
vance les Ironts se découvrir sur voire pasinge ,
entendez les bénédiction* du peuple Quel
beau ràleà remplir! Parlez, Angelo, voulez
TOUS servir l'avenir et la splendeur tle Florence ?

Angelo se tairait enseveli dans ses réflexions,
— Tp hésite*, reprît Pazzi, Deux iules s*<»f-

PUBLIGATÏON relative à une demande en pet
rr/ittinn ttêtabfîr det hattts foitmeaujc d-tns la
commune de yUley nrtrwdi*%tM€nt de (Initia,
Le public est prévenu ij

régulière, en «l'ait* tlu i1" i
pur une pétition

-jjuut're, eu (Mit* «m i" juin i8,ja reçne et en-
registrée a \» p' eii*clure il<- IJ COIIC le 18 rln nitV
me moi*, «nus \f n° y t AI, Paul DrouKl de IJ Gt-
ronière, domicilié et demeurjut a B.î tt.i, au nom
et comme l'un îles géntuts de ta société tnét.iHnr-

Igique de b Corse, sous la raiion P. de U Giro-
icrc et C,' , société tl"iit le kiege. e>l aussi à lï.i-

..iin, * tletuitndé l*;iittoriw»iioii ilecon.siruire et de
tenir en acimiê une usine liestiniN! au traitement
du mtiu'rai de fer et à ta production de ht fonte.

Ceit« iiïiiiie neij émhiie sur le ierrit>>ire de lu
ontuttine df Ville, arrondiiscntenl <lc IMSIIH, au

lieu tlit Tog.i , sur la route ttépurteuienUl
"ittia su M^cinaggio.

Elle se composera l
i" De deux liants fourneaux tle dix mètres de

Milenr destiné* à rmitrr sa charbon .te boit.
a° D'un Hietit-r d'aTin.ige de l« fonte, conipre-
i!t quatre feux d'affinene, un four à réverbère,

leux marteaux, an martinet et deux trains «te
tii-noirs.
H" IVitn «lelît-r il? ranula^e t!*- [-.rtiuicie t-i
uxième fu«iini t dan< lequel se trouveront un

tour à réverbère et un cub'lot.
Le niiuérai sera tiie df» mine» de l'Ile-il F.lbe*
Le charbon sera fourni par la voie «lu CMIU-

ierre et proviendra p'ïncip^letuetit ilts forêts
irie'iaut à 1 État, qui sont situées sur le golfe

également mi* en mouvement par une machin
» vapeur.

Le demandeur s'engttge à se conformer i
lois , ordonnances et réglemente intervenus t
intervenir *ur le* usine» «le- ce genre ainsi (Ju'a
instruciitxis que t'adiuinittralioii croira dev.
fui duniter dan» l'intérêt de la sécurité publiq
ni particulière.

Ci>nfi>rniéinent k l'article j4 de la loi cm
ivril 1810 le présent avis sera inséré dans un u

journaux du département de la i-orse et sera <
"""•• publié etafhVhé, peudimt quatrn mots Cou

fs dnns la commune «lAjuccio, lîastiu t
Ville.

Le H ufKches et tes publications seront
f iéfs au m. iiri$ u'le f»U p;tr mois, un jour dtj
limnnrhe, devant la porte >le la umi>on coniniu
ie et de l'église paroissiale. A l'expiration d
unirièni** moîsv MM. (es maires aitressurnnt j t,

iréfrîcture i\e lu Corse le* certificats constatai)
ceotnplissement de ces formalités.
Les oppositions nui pourraient être furm«

contre lu demande de M. de lu GJronniéYe serait
1 'es* pour f*ir« partie de l'instruction, jni

Jenner j>>ur du Tjiiatiîèine mois de pub
îtinn ; elles devront et Ire notifiés par ;icte ezti
iJiciaire à la nréfrctnrc et au demandeur.
Fiiili* Marseille. le 11 uetnltr? .«4- .

L'Ingénieur des mines,
DIDAT.

SAMEDI 8 AVRIL 1813

ON â'ABO.\NE A BAilU
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DÇ VIUSY et Coinp." Place do la Bourse
N" i, uù l'on recuit les annouces pour
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Pour un an . . . . . . .
Pour *ix mois
Pour trois mois
Pour le Cooiiuent
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Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.

Va H npprmnê'
"hlr. Ic2d, ,u.brf fS«
ngénifttr en chef dt»
». ufficier de la légion

Vo^t Jtppmavé:
Ajnrcio, I.. m B,,v..fF^r- «

U préfrt du départfme
de la Corie, commandeur
ta légion d'honneur,

LA COR SB DBP0I9 l83û.

Cette époque restera comme une are drt pro-
grès dam l'histoire du pays. Au delà, puiat d'a-
méliorations importantes, point de tentatives sé-
rieuses pour le relever de l état de tu itère et de

devant lui cette noble carrièrfli Le plus éntïue
parmi no* militaires fut un efepfde bataillon. C
ÙÎMMI ùans i es bureaux de îft guerre, qu'il nj
avait pfilut dégrades supériei**» pour les compa-
triotes de Bonap*rui. Liuiervaiilion du mîimter.
éuu de les reléguer dans lrfs frne* obscurs di
r.. : - v . . . :< :-• : - - i 1 — - 1 - . - ' - ^ ~ > • •

TERES4 1VICCOLIMÏ
MODISTA,E LAVATRICE DI CAPPELLl|

Dl PAGLiA,
»po ire annî f r <li liturno in Hastia , ed abîti

aile Ternizze, in ca»a Cardi al 3° piano.

JOUSDAN (dnTar ). I langueur, où il se traînait péniblement entre
maux du passé et la dédaigneuse indifférence du
présent, des projet^ vagues et des promesse*
trompeutev Le ride flans la population que dé-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du »5 au 3i mars 1843.

ARBIVÉRS.

Ajaccio. b. à vap. Télégraphe, n. Bertocci. p«t.
Ltvourne. b. a vap. Sebasiiani. c. Lota. passag.
.Marseille, i-irtane. l)t*ux S«rurs. c. Stretii. diver.

I Livourne^ b. à vap. Pnzzndibnrgo. c. Valzi. pas
• Livoiiroe. tai-tiick. Assiintption. c. Tiers» diver.
I Liviturnc. gnûlettf. Sl-Josepb. c. Mecotin. 1:

d.' cittotruction.
M.iriung»in. grmtlole. Conception, c. Damtani. 1
Mariinigjjio. "*ii». Qu.itre-F'ères.c. t>omînici. 1
Toulon, biick. Valéry Jean. c. VMJ?j. plaire,
Pmnete. gomlulr. As*on»rttk>u. c. Gnaitella. vinJ
('etituri. gondole. Conception c. Blasînî. meubleJ
Toiilun, b. a vap. Vor. c. V»lzi. dépêches.

CIMCUII d«-s deux bauls fnururaux aura une
»ouf(l«rîe iiidépeutlante mise eu mniiventent par
unt: machine à vapeur de la force de trente che-
vaux, diint le» choudières seitun tban(T.;P$ «„
moyen des ga* du Giieut:.ril.

I*s divers artifice» de l'atelier daffiringe srront

Portdveceltin. minlick. Mi*éricorde. c. Romani. l\
Pudtilrlli». bœuf. Jé«u*-Matie. c, Bauftsa. lest.
Toulnn. b ;'i »rtp. Var. c. Valzi. dépêches,
nonifiteio. uiintick. Pipi. c. Gentile. lest.
Livoiirnu. b. à vsp. P»ïzodil>orgo. c- \n\z\. pa*.
LivtMirne. b. à vap. Télégraphe, c. Bertocci. pas:

N. TAIITAROLI.

II ASTI A. —IMPRIMERIE FABIAXU

ci 111 a il la guerre, l'arbitraire, dans
tian , In brutalité dmn* le pouvoir militaire ; l«
mépris et la violation de toutes les franchises li-
bérales, c'était IJ condition de ta Cor*e pendant
la période de l'Empire. Et t.t gloire nous <ltra-t-on
ne ta comptez-vom pour rien ? Nou»répunrlri)n«
d'abord, qu'avec beaucoup de gfoi're on peut mou-
rir de faim et U misère alor* était permanente et
générale; et puis d'ailleurs, cette gloire n était-
elle pas le prix du sang de notre belliqueuse jeu •
nesseP Quel esr le département de U France qui
ait fourni un plus grand nombre de conscrits et
de volontaires aux armée* de l'Empire? Quel est
le champ de bataille où nous n'ayons laissé fies
morts et des blessés? Depuis l«-n premières cam-
pagnes de l'Italie jusqu'à la fatale journée de
Waterloo, le dévouement <le« Corses pour la mè-
re-patrie croissait avec les périls, et ne se démen-
tit point dan* les jours de rêver*. L'Empire qui
commandait ces énormes sacrifices et trouvait
quon ne lui donnait jamais assez de sang, qu'il
n y avait jamais une assez gr*niJ<* consommation
d'hommes, l'Empire, ajournait toujours les dé-
dommagements promit et refusait a la Corse les
avantage* matériels dont il se montrait prodigue
envers des provinces conquîtes.

Ce n'était assurément pas i ia Rmtauratinn qui,
dans la Corse, détestait cordialement le berceau
de l'Usurpateur, à réparer le>5 iitjtMtices et l'ou-
bli du gouvernement impérial. Nom devimift
non* attendre à tous les innés effet* d'une ré-
action violante. D'abord, une proscription cmn
mune atteignit tous ceux qu'on abreuvair de dé-
goutj, sous la dénomination de Bonapartistes.
Nous euniA* no» veniets , des Cours prevômfe* ,
des listes de déportés, des menaoï-s d'épur.itinn,
un système de terreur habilement organisé. On
s'appliquait surtout à blesser re qu'il y » de plus
chatonillcux parmi nous, la fierté nationale, f-e
Corse a un penchant invincible ex une aptitude
Admirable pour le métier des armes. On ferma

g
. Fut-il jamais d'exclu$i

L« département qui, sous l'a t
i d é d él

plus tnjurieu:
inné inonarehi

t tfanné deax maréchaux à h France ; sous
République , des présidents aitx assemblées (
gislatives ; sous 1 F. m pire, plus àe vingt géiiértii
aux armées, ce départemeut nejdcvait plui four
lîir que des mil data et des officUn suimltM-ncs

Voilà pour les personnes. Que dirons-nous 1
pays, de ses route!, tîeses port*, de son commer-
ce, de son industrie? Point <ie tonds pour lamé'
tior»lion et l'entretien rie la route royale , qui.
dant certains endroits était devenue impraticable,
et dans d'autres ressemblait à peine à un chemin
vicinal. Le commerce extérieur nul, enchaîné qu il
était dans son e**or par des entraves douanières;
nul estai, nulle activité dans l'agriculture par-
ce, qu'aucun encouragement ne stimulait le tra-
vail, ne venait ranimer I espoir des classes labo-
rieuses. Si de loin en loin des projets d une uti
tité générale semblaient annoncer un change-
ment heureux dans tes dispositions du ministère,
on ne tardait pas à s'apercevoir que ce néuii
qu'un leurre et il ne rendit plus de tous ces
beaux projets que ta douleur des recompte* t* 1
l'irritation d'une espérance déçue.

Les évé"nenem«uU de juillet arrivent, soudain
ta face du pays change. Des senti inenta de bien veil-
lante prennent la place des préventions injustes
et tle» mewires exceptionnelles contre lesquelles
on ne s'était point las-té île réclamer. Partout des
tentatives généreuses , partout des efforts cnmbi*
néi pour hâter un meilleur avenir. Le nouveau
gouvernement seconde puissamment cette heu-
reuse impulsion, tt regarde comme une obliga-
tion larree de venger la Corse de trente a m d in-
jure* et d'onbli. il est dans les conseils du roi des
hommes assez justes pour défendre no-i intérêts
et assez généreux pour appeler , sur ce départe-
ment délaissé, la faveur du monarque et les sym-
pathies des Chambre*. De* voix amies plaides t
chaleureusement u cause. Plus d'exclusions lu

nel. Les lois sur ta douane sont modifiées dans ce
•{'! **î!ïs ss'tds trop râàii iuùf. Les cadres des regi-
uieuts s'ouvrent devant dos officier»; tejDuc d'Or'
téans le» distingue et les protège, et ce fut pour
étt:dier de plus près n t tè::dier de plus près notre caractère et nos mœurs,

fut pour voir de lui-même ce qu'il fallait faire
pour S4 prompte amélioration et quel besoin ré-
clamait le plus vivement son généreux patronage,
que, franchissant la Méditerranée il vint plein de
confiance s'asseoir avec urre grâce Imite française
au foyer du peuple ciirse , sans autre corlége'que
les populations touchées de cet honneur, tans
autres gardeJi que de* bat»itlo**t de milicvs im»
provinces à son aspect. Aussi, quand un déplorable
accident est venu l'enlever à la ilrur de l'i^e, k
l'amour de I anu**e dont tl eUit l'orgueil et aux
espérances de la monarchie, nulle part cette per-
te immense n excita ni plus de rei*ren, ni fit CHU*
er plus ffc larmes. La Cône, qui avait compté dus
'ois ttt des princes n'avait p;i» em-cre été |i>»tio*
ée d'une p;ireilte visite. L'accueil qu'elle fit au
11 rince voyageur , retitlioufciastne spontiue qui
clala-sur son passade durent lui prouver CUIII-

liitin elle était limitée de ce noble témoignage ds
:on6ance. A dater de ce jour de» liens plu* inti-
nes s'établirent enlr'elle et la dynastie de luiltet,
:e n'est plus de la fidélité iculement, c'est tle l'a-
mour , c'est un dévouement à toute épreuve
qu'elle a droit d'attendre de nous,Grâce* aux vues
ibérales de ses ministres, le pays s'avance à
rands pat dans les voies nouvelles de perfee-
ioanement où il est entré pmir ne plus «'«rrêter.
/obstacle aux progrès ne pourrait plus venir que
e noas œôatcs. nos querelle* et nos misérable»
ivalitéa nous ont trop souvent enlevé l'estime
udehor*«t la paix du dedans. Ce»»nt ell«ts qui,
n paralysant le mouvement agricole industriel,
xpliquent l'état «Uttonuaire et l'infériorité rela-
ye où I™ Corse était restée jusqu'à 1 B3Ï;. maîgrc

tout ce que la nature lui a • lé parti d'éléniens de
prospérité et rfe richesse. Que faut-il en dlfïniri-
v« pour réaliser les espérance* des lioofitie* de
progrès et les vues bienfaisantes du gouverne-
ment.7 Une justice énergique c!a:;s sa modération,
une police vigilante, sans être traca*siére, une
force armée active et habilement dirigée, des
fonctionnaires capables % intégres cl laborieux,

mili...»., pluidedé.Uim. mi.UlêrwU, ni d« loi. j ,„„,„, dv™î«m« île l.ic.'li.e e n , . , mrillcu,e re'.p ,
d'exception. Le ministre de l'intérieur demande
le classement de no» routes royales et le vote de
plusieurs millions. Accueillit.- lii

i d é

é
partition des subsides des Clrimbres. Ou nout
nous abusons »ingulic.rem**nt, ou l'avenir et I a-

é l i i [d b l l i déplus.t.ir» million». Accueillie avec plusir cej j rae|iorMIjon (Je „""„,« i,,»,. p, lr ie <!én,.«runt
propoMti..,,» sont adoptées .«n» difficulté. I* bientôt uotre .ttenle. Traïaillon» <U concert à
jury,netlf mlerrention du papd.ns lordre judi- , |aaoucis.«meol de. mœurs, i U réunion 4 » ft-
ci.ite, marque le retour «u régime con.tilut.on- m i | | M q u c J i T 1 M O , d e i h a i n e J herédilaires, i lt
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fusion de« partis. Combattons pfrwvtfrainme
le* préjugés tJ<mt la faute influence ég^re ù sou
vent notre belle jeunesse. Dans ce but *nyo
u*sez bon Corses pour faire à !e paix publique
sacrifice de nos rancunes personnelles, assez gé-
néreux puur ne pas subordonner l'intérêt
tous a nos cuiiveusnres particulières. Cest a
que nous serons dignes ae ta bienveillance éclai
rée du gouvernement t l bientôt heureuse et ré-
générée, îa Corse n'aura plus rien a envier nui
premiers départements de U France continenla
le. C'est là notre vceu le plus ardent. Puisse-t-i
s'accomplir aussi promptement que nous le dési
rrttu.

faveur des victimes du tremble-
ment de terre de ta Guadeloupe, ouverte chea
M. Joseph Gregori a Bauia.

Deuxième Liste.

Baron Des Michels, lieutenant général. aoo fr.
Guasco, docieur-inédecin.
Ciavaldifii, chef de bataillon
Pekte frères , négociant
Gautiin, docteur-médecin
Camuio Vente, avocat
Pictioni, avocat
Regnacq, avocat
De Caraffa (Jean-Baptiste), avocat. *
Lazzdrutù frères, négociaoL
Casevccchie , maire
Pierangeli, A. L. négociant
Calvi, Louis, négociant
Comte Rossi . , * »
Guasco , Vincent, notaire
De (corso , Louis
Ayraud, avocat. • • •
Lavondès, Louis, négociant
Marengo, Jean-Baptiste, propriétaire.
Boucfaer deCrevecœur, dir. ctes douaa.
Un anonvme.

5 .
3 -
5 •
S .

i o •
2O •
IO •
IO •
IO >
5 .

lo*
S .
5 .
3 .
5 «
5 .

io •
IO >
5 .

Paoli, marchand-tailleur
Mat in , Ange, a vota t. . . . . . . . .
Ceeconi, consul de Toscane
Genero, fils, négociant
Via le*,, Jacques, orfèvre
Genero, Ange, négociant
Ollagnier frères
Brnedetti, receveur municipal . . . .
Ajaccio frères, négociant
Dané, Antoine, négociant
Antonj-Anlonetti, propriétaire. . . .
X . Casablanca , jeune avocat
Furiani, docteur-médecin
Ferdinandi, chef de bataillon du génie.
Biguglia, chef de bataillon
Terigt, docteur-médecin
Comte de KivaroU, propriétaire . . .

T o U l . . . .
Montant de la première lUte . .

Total général . . . , 716 •
Errata de la i * r liste. — Les frères Valéry to

francs au lieu de S.

10 •
10 •
3 .

10 •
45o-

Malgré les difficultés fâcheuse» soulevées par
l'administration fnr**ii+r+i !» Compagnie caris s
commencé la coupe réglée de quelques forêt*
non contestées , comptantées en cbenes vercls
dontelledoit livrer une très grande quantité pour
les rails des chemins de fer. La qualité de ce bois
eil d'une remarquable superiurné pour l'uwige I
auquel il doit servir. Si durcie c»t telle qii on l'a
pris, spécialement en Angleterre, pour du bois
d'Amérique. I l est de fait que non seulement la
Franot, mais les contrées de l'Europe, qui four-
nissent les meilleurs bois, n'en possèdent pas de
pareils.

L'appréciation et !a mite en valeur de ces ar-

bres précieux, piiiicipal «kbjet de untre richiMse
fort Allure, est di'ie purticuIitïreni'MU a M. Maruno
Cubells qui était directeur spécial ici d-' la Com
pagnte corse. Si nous sommes bien inlotiné*
c'est lui qui a produit les échantillons et qui en
0 fait reconnaître l'excellence.

Au reste, ru n'est pas la le seul service que M.
Marin no Cubells a rendu à la Compagnie Corse t-!
au pays. Sa loyauté, son intelligence, la pu
de son esprit, son extrême aménité, ce qu'il y a
de parfait, enfin , dans tous ses rapports ont ap'
plaui beaucoup d'obstacles *t mené A bon résul-
tat ùt.t affaires fort épineuse*. Il a su inspirer une
pleine confiante dans set parûtes et dans ses ac-
tes et se concilier toutes les personnes qui ont eu
hi «îomdres relations avec lui.

Malheureusement M. Maria no Cubells, dans
I* convenance de ses intérêts privés, a dû se dé-
terminer à quitter fiastia et la Corse, ainsi que
M*"* CubelU, qui est la bonté mania, et leurs ai-
mables enfants, pour aller s'établir à Paris,

Le départ de cette excellente famille a excita
un regret général dans notre ville et a été un vé-
ritable sujet de deuil pour les nombreux amis
qu'elle y a laissés. M. Hariano Cubells a donné,
toutefois, l'espérance que sus affaires personnel-
les ou celles de la Compagnie devront certaine-
ment te ramener parmi nous. Puissent sa pro-
messe 3* réaliser e» son reîesT se pks se t
irop longtemps attendre !

Une ordonnance du roi , en date du i<4 mars
dernier, contient les disposition* «uîvuntes ;

• Est approuvée pour sortir son plein et entier
wfïet t la LiMiisaolion consentie, suivant acte au.
tlitntique du t " septembre 184a . entre la ville
(1 Ajaccio , d'une part , et le rotule de Scrvillers
iljutre port, uu sujet des difficultés relatives à
l'exécution du testament du cardinal Feich.

- Les villes do Hastia et de Corte sont autori-
sées, conformément aux délibérations de leurs
conseils municipaux en date du ig novembre
>84'i et 7 janvier 1843, à accepter le bénéfîre de
1 stipulation contenue à leur profit dans ladite
riïiiftaciion, et d'où il résulte que la ville de Ba-

stia recevra cent tableaux et celle de Corte cin-
quante.

— Par diverses ordonnances, le Roi a agréé
les nominations faites par Mgr l'évéque d'Ajuccio
de MM. les abbé» Ceccildi à la cure de Caleirza-
u.i, Matteî à la curedeSt-Martino di Lola; Mon-
lepugano a la cure de Portovecjhio ; Guasco k
ta cure de St-Nicotas de Moriani et Pieraggi-
Bianconi à la cure de Gaiii de Vivano.

Nouvelles Diverses.

M. Regnacq nous adresse In lettre suivante que
notre impartialité nous fait un devoir d'insérer.

Bastia, te 3 avril 1843,

Monsieur le Rédacteur,
Votre bonne Coi a été surprise par l'insertion

d'une annonce anonyme dans volro journal du
Ie* avril n* i3. Cette annonce aurait pour obje
la convocation des actionnaires de la Cutnpa^uu
igricole et industrielle du Migliacciaro en assem
itëe générale pour le T5 mai prochain, et U
lincipal'objctde Ja réunion serait de pourvoir au

-emplacement du directeur dont tes fonctions
seraient expirées etc. etc.

Jl est faux que les fonction» du directeur soi en
expirées , et je viens protester contre une a**er-
tion dont le but est «le porter un préjudice nota-
ble à tous les intéressés.

MM. les actionnaires de la Compagnie du Mt-
'liacriaro savent tous que j'ai été nommé seul di-
recteur de la Compagnie en venu d'une délibé-
ration prise en assemblée générale, où ils étaient
tous présents , le ao novembre i83o. , et que la
lu rée île ces fonctions n'a pas été limitée. Il est
•gaiement constant que j'ai contracté l engage -
lent de continuer à remplir ces fonction» jus-

]tt'à ce que les contestations élevées par
ïar suite de l'action intentée contre la Compa-
gnie en revendication des immeuble* par elle mis
n société soient terminées, et qu'ils fuient paisibles
•assesseurs du domaine du ftfigliaceiaro.

Dans l'état actuel des choses, et malheureuse-
n*ul jusqu'à ce <f*e les centaines de procès , in-
léprndamment du procès en revendication , in-
entés par l'administration forestière aient t<ne so-
ition ùéânitive, la Compagnie ne peut riin fui-
;, et il ne lui reste d'autres mesures à prendre
ne celles qu'exigent la prudence et la persévé-
ince pour soutenir et faire valoir srs droits de-

vant la justice par l'intermédiaire du directeur
ton représentant légal.

Voilà la vérité (fui suffira , je n'en doute pas ,
pour frire apprécier dans qurl but l'annonce
contenue dans votre journal a été faite.

Agréée etc.
REGNACQ,

JHrecimr «f U Cnmpaftnir acrirote et

— On apprend par voie extraordinaire de S1.
::cr»Lourg, qu'un courrier Ruaae est parti pour
onstantinople avec des ordres pour M. de Bou-
tiieff: on lui enjoint de n'expédier dans aucun

«ru-teté, que par (intention île son auteur, nu
nécessairement établir une dîiersité de pei-

rniie te criui>' coiKutiiuiè ri la tituplc it*ntali-
(',ei! cette théorie que le savant autour a un-
|jfis d'expliquer, et il a rempli parfaitement sn

4, BuMelJi n i pas é*4 moins heureux dans le
rtfluppenieot de la seconde partie de son (mit*.
n seulement il a admis la diitinctioii, puiiéi!

le droit romain et enseignée par tous tesju-
r», entr* la complicité directe, immédiate, au
mier degré< quo tes italiens, avec plut de jus-
se. appellent correifà, et la complicité indirecte,

e al au deuxième fteçré, qui constitue U »*-
bit! complicité, il a

•<?, d u » o

e muras; e le principe
î sa source dans la s««fesse écrite et qui

adopté par les codes de PUples et de Sardai-
ïiiiv.iiH lequel 1^ complice n'est passible de la
d cucourue par l'auteur priori pal que lors-

0 »i participation au crime a été telle (candi-
sirte quâ non) que sans lut le crime 11'aurail
été accompli ; et prenant, d'aprè» l'trnmortel
•aria, pour règle de U solidarité, l'inlliience

i>ou moins grande du complice danslaperpê*
lion du crime, et te plus nu moins du préjudï-
qui en est résulté, il a Combattu l'opininu du
libre et trop malheureux Pagano qui s'est cru
iurî*é d'étendre la responsabilité solidaire du
nplice au cas, où son concours au un reprouvé

Variétés.

LETTRES
5mré«de Musique. — On-ra : Charles V I . —

K leurs de Constantin!—La petit Siint-Tho
mas. — Costumes d'entant.— A Franklin, tri-
bu* eu viagi-qualrti heures. — Meuble* «u fer,
— La Photographie et la GalvanopUsôe.

Après les bals viennent les cono*rti. PenJan
derniers jours cU carnaval, an danse tla

»« trois maisons chaque soir^ais , quanc
le carême , les violons joyeux se repose n

pour céder U placit aux violons célèbres; et cesi
pour entendre iljumann, le moderne Paganini ;
AppolinaireK.ofiski; —r'est pour entendre chan
ter Geraltly, Hogcr ; puur écouter le* prodige;
de Dreywhock sur le piano que l'on va dans le
monde. Un jeune talent fait parler de lut cette
année : 1* jeune Pérou net, accompagnateur de la
;|a«e de Du prêt au Observatoire, a vivement
ntéressé ses auditeurs dans une «oirét* musicale

donnée par son père, et où M™* Sabatier s'es
f-t:! applaudir, —ainsi qti'Achard, le «avant diseu
de chansonnettes.

p , p
rsit pu A lui seul . et indépenJanuuent des au
s agents , produire le même effet ; c'est le ca

cas la réponse du grand Seigneur à l'Empereur Bptusîeur» assassins un t décharge le»fu«ilSf don
1 •* ' - •- ' ' n «fuient tous armés sur un individu lequel cede Russie et de rompre avec le gouvernement
Turc. On lui enjoint également de quitter la ca-
pitale si la Porte insistait pour le choix d'un nou-
veau prince de Servie. L'ambassadeur Russe re«
rêvait en même temps l'ordre de fair- à la Porte
deux concessions sur la question de Servie. Ces
concessions prouvent le* sentïmens pacifiques
'ont est animé l'Empereur Nicolas,

( Gazette dÀugsbourgt 29 mars. )

— A U veille des débats pjlpïian* qui vont
s'ouvrir le 1 2 avril, devant la cour d'assistés de Bru-
xrlles et qui sont attendus en France avec la plu*
vive anxiété, il est opportun de rappeler que le
Bulletin des Tribunaux ( rue Si-Georges N° tti à
* \ i rU ) est le seul Journal judiciaire qui admette
des souscriptions d'un mois. — On peut ainsi re-
«voir dans les départements le compte rendu | c i i n e .huinclion entre le crime consommé et I,
l l l t l l fidèl l l ide plus complet, le plus fidèle, le plus rapide, t ^ v , . ( , | o r 8 q U '« | | e a été manifestée par un
'noyennant trois francs 5o c. , tandis que labon
nt>ment de la plus courte durée à la Gazette des
Tribunaux coûte dix-huit francs. — L'abonne-
ment semestriel au Bulletin des Tribunaux n'est
que île 13 fr. au lieu de 36 t't, — Celle excessive
modération de prix et la grande facilité accordée
pour la durée de la souscription asiurant une
[uanttté considérable d'abonnements nouveaux
u BufUtindes Tribunaux qui, apré* quatre mois

de publication, en compte déjà plus i lui seul ,
que ïa Gazette des Tribunaux et le Droit réuni».

in.

L;;
mi
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«fuient tous armés, sur un individu, lequel ce-

jndant n'a reçu qu'un seul coup mortel.
Suivant M. Busttilli, U solidarité est une sec
n des lois civiles que l'on a mal a propos, et par
étrange abus de tous les principes, étendu au

ût criminel , où tout doit être réel et positif.
at «usât p*r «10* wetwm de la loi qne l'on • aa-
nile la tcntalive au crime cousoiumé. D'ailleurs
e équitable gradation de peine entre le cotnpti
ndirect rt I auteur principal d'un urirae, entre
:oupable d'un crime cnnsomaié et celui qui n'a

i (ju un effort pour le commettre, peut amener
Miles résultats.
Telle n'e«l pas cependant notre législation. Le
<(e pénal tlei8iolout eneu.brassant dan$ la mé-

^anction l'auteur principal d'un crime et le
plice de quelque degré qu'il soit, il n'a fait

Sut concerta dalla so/idnriéfà pénale (1 ). C'est
snus ce litre qu'un jurisconsulte distingué italien,
M. BusUlli, procureur fiif-al prés I2 tribunal de
Civitavecchia, a publié un traité critique sur deux
points, sans contredit les plus importants du dreit
criminel, la Tentative et la Complicité. Formé a
l'école des grands maître* en retre matière , dont
l'Italie • toujours été ferîile, M. Busielti en a par-
lagé tes doctrines qui ont servi de base au nou-
veau code pénal autrichien et a ceux de plusieurs
États de la péninsule, dont les sages dispositions
sont en harmonie avec les idées et les besoins de
• époque où oous vivons. Mesurait la gravité du
crime plutôt par le résultai et le dommage causé

f I ) Vofr H I a

, q p
mèneraient d'exécution et n'a manqué son et
que par des circonstances indépendantes de

mlotiié de son auteur. Mais le législateur étant
rti d'un principe opposé k celui qui e>t proposé
r les jurtscousu!;» îwtiien», rt n'ayjrit cousidé-
dans les faits criminels que l'intention de celui
i t'en est rendu coupable, il n'a pu faire autre-
!nr, et la conséquence a été forcée. Auquel de
s deux systèmes faut-il accorder U préférence?
fs beaucoup i dire pour riinc*>iiime puur î'au
, et ce serait le sujet d'une discussion que les

ni tes d'un journal ne sauraient comporter. Nous
mont toutefois que celui consacré par tes nou-
Iles législations au triiHtienne et italienne est plus
fnrm* * l'ordre de choses icîucï, c; «§<•« ''«it «
être surpris oV ne pas le voir miopté par nos

pilateurs lors de la reforme de iR33, » laquelle
présidé les sentiments de pltiiantrupie qui

narent notre siècle.
M, Bustellî a donc rendu un service signalé a
K-irnce criminelle, et nous l'en felicitina ; sou«
rapport son ouvrage mérite d'être lu et meMî-
p«r les personnes qui se livrent * de pareille»
ides : mais cet ouvrage a un autre mérite, ce-
du style pur et facile; à ce titre il ne peut nwn-

cr rTintéresseï tous les amateurs ùebons livres
riti dans la langue de Dante f t de Pétrarque.

»«?!•!- réuftifto pûar !s première
représentation de Charles Vt. L or , U velours ,
le» dïamans, lesflears, tout ce qui d i t la parure
de% femmes, élincelaient dans les loges ; mal-
heureusement les représentations à venir seront
loin de celle-ci, brillante pour ta «urïoMié que
chacun y apportait. Cette curiosité satisfaite , il
'ne restera plus que les habituées, peu empres-
sées; il n'appartient pai à celte colonne de juger
scientifiquement un ouvrage com m* l'opéra de
Charles PI^ tout ce qu'elle peut diraj, cest que
te succès en est au moins douteux.

Une magnî5qu« assemblée aussi e*t celle qu'a
vaient convoquée Us Burgraves.

Toutes les sommités veulentappUudir le nom
de M. Victor Hugo; et les grands noms titulaires
avaientiollicité une loge, comme les grand» noms
-le l'intelligence. Toutes (««aristocraties étaient l i .

A l'Opéra, beaucoup de femmes y vont en toi-
lette de ba l , soit qu'elles fissent cette toilette
uniquement pour l'Opéra, soit qu'elles la fissent
dan» l'intention d'une soirée â laquelle elles vont
en sortant du théâtre.

A Charles f / , on voyait des coiffure* de fleurs.
On reconnaissait tes guirlandes de Constantin
c'est tout dire de l'élégance des toilettes.

De toutes les coquetterie» tloni une femme se
fasse honneur, rien n'est recherché comme les
fleurs de Constantin. Je ne vous en dirai pas te
p r t \ ; car si je vous parlais d'une ruse qui vaut
soixante francs, d'une toilette tout entière pour
cinq cëitU franc»; »•, par hasard, ma lectrice,
vius êtes une femme bien simple, bien raisonna-
ble , voui pourriez jeter là le journal sans pour-
suivre et sans vouloir *n entendre davantage. Ce
serai: malheureux pourtant^ et si vous venez à

l i n , 3^ , voir les merveilleux ouvrages de Con-
stantin. I l a des rosés d'un prix unique, c"e*t
vrai, pour les fortunes colossales; mais il a pour
toutes les fortunes des fleurs délicieuses d'un prix
ordinaire. Si je vous recommande Constantin ,
c'est qu'il apportée un pHit bouquet de lîlas,
destine à un chapeau de paille cousue, le même
soin qu'aux fleurs d'uue couronne de bal. â*s ca-
;nélias de corsage sont d'une beauté dont je ne
puis vous parler qu'avec admiration ; je ne sais
rien des secrets employés comme moyeus, nuis
j'ai vu l'effet : c'est la perfection. Un brevet de

plusieurs années garantit A Constantin la propri-
été exclusive de suu proc-êJé , c'est bien ju*tv.
Les grande* maison* de modes posent *ur les
capotes de crêpe «l sur les chapeaux de paille des
guirlande)* d'un goût exquis.

Lés toilette* d'hiver commencent à n'être plu*
de saison , mais on n'ote pas encore aborder les
nouveautés de printemps. Lei étoffes sont à peu
près les seul» choses qui soient connues; la mu.
de affectionne tes petits csnvjux écossais et les
raies de deux couleurs. Au magasin du Petit-
Saint-Thomas , j'ai rencontré des taffetas écossais
pour robes du matin qu i , entre tous les riches
taffetas nouveaux et les anciens satins de l'hiver,
avaient Pair de ces premières violettes fraîches
qui épanouissent dans les jardins; —• ce sont de
petits carreaux blancs, verts et lilas , — c e r i s e ,
vert et blanc, bleu et aurore; simplicité Coquette
et radieuse. Les tafïeUs à petit dessins, pour re-
dingote du matin, ont aussi une place importante
dans cette maison de »i grande tmportince elle-
même, si largement conçue, si habilement con-
duite ; dans ces vastes magasins si confurubles ,
où les visiteurs sont reçus av«tc Une pntiresse pré-
venante, quand même ils n'y viennent qu en cu-
rieux. Au PeiirSaint-Thomas,ruedu UJC, n ° ï 3 ,
ce n'est pas une robe leutement qui vous attire 7

c'est l'ensemble, ce sont les étoffe* du meubles 1
les châles, les bas, le l inge, les nouveautés, U
lingerie ; et à vous , mes lectrices de province*
je donnerai un avis bien important, le magasin
du Petîl-Saint-Thomas envoie dans quelque ville
que ce soit, avec franchise de port. Choisisse!
sur indication ou sur échantillon, deuiaudel on
châle nu vingt mètre* de mousseline de laine k
60 centimes , vous recevez votre paquet franc <i«
port. C'est un immense avantage qui me paraît
devoir cire souvent une considération déterrai*
nanie quand an hésite devant
qu'occasionnerait te prix du transport d'une m
piété à bon marché.

La mode, pour \ts toilrtt**» d'enfants, a déj
des nouveautés; c'est chez M"" Grenei'Melcïon J*
galerie d'Orléans, n° 2, Palais- Royal, qu il faut la
demander. II est rare d habiller les enfants avec

?t?; ce sont de petit* ë^res si délient», si ght*
ix eux-mêmes, que la parure, si elle nVtt paV

impie, les dénature plutôt quelle ne les eiub*l-
t. M"" Grenet'Melcion comprend cette tâche à
lerveille ; elle fait pour ce printemps un petit

habillement qu'elle appelle comte de Parts; ce
n'est ni la blouse, ni le patatot, c'est une forma
ha r mante et distinguée, dan» Usuelle un petit
arçon est à I aise quoique parfaitement mainte-

nu dans une cordelière qui entoure sa taille. Pour
les petites Glles, elle a ses robe» Scarron, qui ont
Ltoe charmante gravité, et vont i ravir à des ••*•*
esdf f ixa huit ans. Du reste, MMMGrenei-!l|i«l>*
ion fait avec un grand succès les relies sim-
>l«s , le» mantelets, les ho«rgrrr»ns, tout ce

]ue l'on répèle constamment : négligés de ton*
es jours, pour lesquels il faut uo talent Usât
intendu.

Nous ne parlera** pas aujourd'hui des toilet-
les d'homme»; il faut I^»nwr4i»mn«« U »*é»^fï!!!5n

«• ces secrets. Mais comme recommandation n*
Ile, je parle à nos lecteurs éloignés de la maisos

Franklin, rue Vivienne, 19 , qu i , en W heure»,
jeut donner un habit. Ceci me parait une de ces
>nnnes fortunes précieuses dont no* lettres <$<*-
ent s'empresser de vous instruire. A Par i i , oà

temps passe si vi te, n'esi-il pas Wen uti l* de
n naître une maison où, pour 80 et 90 francs, on

ous fait exprès un habit, qui ailleurs conto 100
t iao francs, et cri» en *4 heure», c'ett-à-dire
>oor vous voyageur, le temps que vous mettes à

•m

, /al l
=mps que '
'iiiue direvous reposer m m m

voilf Btfttez à défaire vos m*Iles. Maintenant,
le temps que
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ii'allrï f»* crmre que ces avantages tiennent à tu
defaui de quiililé. LJ maison Kr^t.kiiu a riublt L
mudicitade^es prix sur de rigoureuses exigence
de vente «a oonipUot et tnr un mode *1 achats e
fabrique.

Dans uotre porocluîne lettre, nous parlenm
des nouveautés qui auront paru à Lungchamp*

Une industrie, en mthue temps utile et élégan-
te , est celle des meubles eu fer. Pour sauver ce
que !e fer en lui-mèmo pouvait avoir d aride e*
de ou à l'œil, on a eu recours à des peintures fi-
nes, •) i\e& dorures roquettes ; si bien que (a plus
joli bois ne peut rivaliser avec le fer. Ce n'était
pas tout, il restait toujours une absence de détails
qui latsiaiî aux meubles quelque chose de triste;
M. Camille Léonard, dont l'usine est située rue
des Trois-Conronne:., 3o , dispose *es modèles
de façon à recevoir les draperies avec un gr.ind
gmU. L'espace me manque pour décrire une for-
me île Ut très-pittoresque dont j'aimerais à don-
ner une idée , tant elle a de recherches el de ri-
chesses. IJÂ n'est pas seulement le bui auquel
tendent les efforts de U. Camille Léonard; à voté
des ouvrages de grand prix, il a des meubles
d'une extrême simplicité, de a5 à aoo francs. Au
commencement de l'été, il tne paraît très-utile
vuiiiiueuceiuctii ue i eie, n me paraît très-utile
de recoinipsnder ses meuble* de jardin , idée
heureuse et perfectionnée qui réunit le confor-
table à la durée. An mnTcn • l'innovation mu*
je mentionne ici, une chaise de fer, garnie de
coussins, peut rester exposée à la pluie toute une
miit <l.ins un jardin ou sur une terrasse , sans
^"«•ration. Comme on le voit, c'est réunir les qua-

i du meuble de salon à la solide rusticité de la
ise de bois.
n sciences à la mode sont la photographie et

_ , ^ilvanoplastte : aussi, les fabricans dinslru-
nuents pour les sciences ont-ils la vogue en ce
moment. Le» Daguerréotypes i verres ci» m binés
de M. Ourles Cîie^jJier, ingénieur-opticien , au
PiiliivRojiil, ont un succès immense, fur ce qu'ils
opèrentavecune grande rapidité, et surtout parce
<qu ils produisent des images d une netteté irré-
prochable. La Société d Encouragement j déeer-
v* uûe médaille de platine» cet ingenieur-op-

.en. CoHÏTAÎTCE AUBERT.

bien aérées et commode*. D«*s allées el des pro-
| menade* cturmantes entourent la inui^m el le bit-
timenides bains, et dans les mê1.ne* lieux où, II y

In deux ans, le voyageur ne trouvait que ronces et
makis, maintenant de riches céréales, des arbres
fruitiers et des parterres émail lé* de fleurs préaen-

, tent l'aspect de la culture et de la civilisation , et
attestent en mthne temps les grands sacrifices que
Ion a faits.

Rien n'a été non plus néglige pour introduire
dans l'établissement toutes les-ressources que ré-
clament les besoin* et les agréments de )a vie.

Divers re.ttaun.nts seront à la portée (te touli
les foriunei.

Les chambres, à l'exception du linge , seron
pour la première fois garnies de tout le ruobilie
nécessaire, y compris fus et matelats.

L'ouverture tle la saison des bains est fixée ai
T mai prochain.
Les chambres seront louées pour une qutnzai

>e. L'on pourra néanmoins le» retenir jusque
îngt jours, sans augmentation de prix, en préve

nant d'avance.

Le prix des chambres fr. 4°*
Bain* <tan9 lea cabinets • • 60
Dans les piscines • • a5
Les indigents seront admis gratis.
La multiplicité des demandes qui ont élé déjà

iules donne nécessairement à croire que îaiïïu-
encedes baigneurs sera fort grande pendant cette
saison, qui commence ie Ier mai, et tetuiinele 3o
juin. Ainsi les personnes qui aui-aiem l'intention
de retenir de» chambres sonr priées de prévenir a
temps en désignant l'époque de leur arrivée.

(S'adresser franco, à M. Casabianca Jean-Bap
tisieàCorte).

Résumé général de l'analyse des eaux minérales *ul-
furewicM de PCZZICHELLO (calculé sur un tilt* d'ea

Le Sieur Valéry garantit aussi À MM- les |
priéuires qui voudront bien l'honorer de lê

( commande* , qu'il einploira , dans U fabrituiJ
de ces couleurs , de* articles tle premier ch

[tels que Céruse de Hollande p u r e . Vert
vert mi(îs de Parts, etc. etc.

SAMEDI 15 AVRIL 1843.

ON S-ABONNE A BASTIA

i l 1 (VHRM1 RU JOUH.Vtl.

Ce J

t

A rOfHco-Cntwspoodance île LUOUVET
., «I.Çotop.' Place do la Buurw N" S, où

ACIDE SIXFHYDHIQUG.

SUL CONCETTO

DBLLA

S0UD1IUETV PENAL]
Traitât** critico dW giureeontulto NIC

Opuscolo in 8° 1 fr. 75 cent.

DIXIÈME ANNÉE, * . | 5 .

NOUVELLES CORSES
TISJtKS 01 1. V- 6KUULDI

(nsperteur de l'académie de la Carte, membre de\
cadémie (ibérine, de celi't des Arcade$lde Jtùat
de plusieurs sociétés savantes.

Brochure in-8°. — Prit 1 fr. 50 c.

Insulaire

PHIX DABONNEHSVr
*o<ra &A cornu.

Pour un an
Pour sii moi» . .
Pour trois mois. . ' , ' " . JU'
Pour le Continent. . * V '
Pour l'ÉuanBer

PRIX
Diverses . .
Judiciaires . .

«Rfr.
8
*

80
S*

««M.
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CIIM AUGUSTE LANGLO1S horticulteur,
Conception a Bastia, un bel assortiment de i
ri ers blancs d'Espagne, delà meilleure ven
plantes fortes très vigoureuses qu'il livre à
irix très raisonnables. On trouve chez le m
me riche collection de camélias, d'arbres
it-rs et de plantes d'agrément.

JOITHNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.
Feuille dAnpoDces LégaJes.

îastia.
L-.rri,« e,,r ,ie |a „ ,„„

I publics de la chambre des député» ne remédiait
'à rien, et partant non* 1 • • « T Î qssiifii.: *foiseuse.
En effet, si Jes <JéouiA iAnwU...—:— -*-'

majestueux '
d

de sa pr
£i

se, m n'<

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIJ
Du i c r au 7 avril i & p .

EAUX MINER \LKS
DE FDZZICHELLO.

\jn ^Nits A*. Pu?ïtchel lo, fruunuet de toute I île
«t de plusieurs médecins Jisl inguésdu cunlinenl
par leur vertu et leur puissance presque nûra-
culeuses , réclamaient depuis quelque teœps ui,
«tablissement eommode et dispose île manière
à recevoir de nombreux visiteurs. U.:a analjse
chimique des principes constituants (te ces eaux

ArldrsUlcIqoe
Cnrlmnstf île l
(>rlmnat«dr mn2
Chlorure Af Midiu
Chlorura dr
Suir.U
Solfil» du
Solfau-de
M i è hMinière hEtuminni
(ilnirine qusntiui l

««. 00B0».
• 2,7».

«MO.
mm.
ont.
mm.
m t.
MOT.
0043.

«w «Fii» ces oruUs hit asaex de'monlrée , , . *>. --••—"«» — »n»rui« électorale,
, imis reuiqui avaient leur» p.renVsou leurs amis | P f » « « U»iver*rlle. - Adme.i« le suffrage u-

sur ce biâLo «01 du vivre peodaot deux jours •«"'••». «»<•» moins .J«etUz les capacités,
dans le. plus cruelles aoguisses. L W ^ e ^ n o s keteors en f e r o . t f o i - n .

Le brere camiain« VÎlxî. parti dimanche de P«tu ( habitude, et encore moins ta prétention,
Bastia, na pu arrir-r à Toulon que mardia cause *• "wiff « / « ^ » * H « question- de
des vents contraire,- dnùilest reparti jeudi à h a u l e H * « q « ; ces questions qui touchent i la
.heure ordinaire, niais, catru'ië auui par les con.muUoi., a I e a a « « III«I»« de I «difioe aocial.
feNU,ilo-apaélr«d«r«t»ari B a n q u e » ma. Noua ao«mea donc « m « M - . «

jAja
aeur Loetcher.

Un vaste bâti ment à bain» s'éiève à côté cic ia
source et renferme un grand nombre de cabinets
convenablement distribues à l'instar de ceux du
continent, ainsi que des pi*cîne& cumraude* dans
lesquelles plusieurs personnes peuvrnl «e baigner
à la fois. Et lorsque te besoin exige d'élever ta
température des bains, un vaste réservoir d'eau
«bande construit avec art permet de la porter à

.V. B. Le* rnrtuMiiliî* riiolrnt dut* l«-i raet à l é t l t d c b t -
:arb<uinirs iii* cbiUi ftdn m»Kni*-«îe. (>a n'a pas détermiur In

. (nunlilé (Tarit!*» <-,trb >ni(|it<< librp; rp gaz se lfnut«nL à I
| àf litHru* n U4s Ttibl« qnantit*.

, VALBRT ( Antoine-Joseph) Uroguisu el fnbri-
[qnanide Couleurs, à lia «lia , rue NapoUoa^ a
l'honneur de prévenir MM. les Propriétaire*,
'Vil Tient d'établir le prix de peiuturage d im-

tfiiw* m*a boU | «liast qu îî suit.

SAVOIR ;
f»Cattfhc, b> nnhn- eêné . . JM> crol.

!
1
3

. 10

Pronete. gondole St-An toi ne, c, Ficaja, vin.
New port, goélette Justice, c. Savandry, boi
Amibes, b. goël. St-Antoine, c. Paoli, pu
Marseille. b« goël. Conception c. Ersa, div

idem. b. goël. Ville de Bastia, c. Zmni
idem. b. g**è\. Conception, c. Moneglia,

Aleria. gondole St-Anloine, c. Laury, blé.
Atrris. bœuf Conception, c. Belgadere, char h
M tri a. Ixvuf Conception , c. Gabrirlli, charlJ
Si-Pelegrino, tari. Ve-des-Carmes, c. Si-.ec
Cagnano. gond. St-Je«n, c. Agosttni, vin.
Cagnano. mistick Conception, c. Bnnelli, _.
Cagnano. gond. Si-Pierre, c. Franceschi, vi

I Livuurne. b. à nap. Télégraphe, c, Beriorci.
Livourne. b. à van.^Pozzodiborgo. c. Valii.
'foulon, gncl. de l'Eut Étoile, c. Jugaa, lie

nanl de Vaisseau.

donc , . ,
IA une iJ:iÇti«t*ion t

, . .r . .«son .nutigublc activité, et >••"•» P'iom le. homme. dÉl.t du
auteur. ,lc tous ces bruits , être «uloir bieo ooi.._donn.rl« soloiio
d plu, circonspect, i IVwnir. •*.«<><" 1"'. nous ».«nnent a I

» .
de nous

„... - i offrit. — L.roient-
, q tn électeurs censitaires, c'est-à-dire

Iceux qui ont du bien , sont accessibles â ta enr-

'" >"'"' d"' P " ' P ™ i * . « b « « . '•• « l « * u r . uni n ^ . e n ^ r i e ? . , ' "

îHi*,., dn-il. on k n i i , t r
e P*ri& et J»f ot erlfp des

^ «iri
, . «,-w..» 3*11» inaïaues, seront-

ifs pins que les autres [insensibles aux émolu-
ment* . inv»tifi*--';

a »" ww "" p'" sc« m "•* niius regar-
dons comme tout-4*£ait inapplicables ses idé*t
sociales; el, tout petits que nous soyons, n4*u«
sommes persuadés que lu grande majorité,en
France est de notre avis. Au reste les principe*

i que nous professent depuis i83o ont été prohn*
isés par AJ. Lamartine lui-oiéme jusqu'à l'année
dernière : c'est ce qui nous absoudra de tout
reproche d'irrévérence à son égard.

Souscription en faveur des victimes du \rèm~
bletnent de terre de la Guadeloupe, ouv«rt* çhmt
M. Joseph Gregorj à Bastia.

Troisième Liste,

Roncajola, vérificateur de IVnrpgistr.
Cusauura , receveur de l'enregistr. .
flaflî, Joseph-Marie , négociant. . .
Burtoluujei, M a rien , id. . . .
Cecconi, Hyacinthe, id. . . . ,
Guai'ella , François, id
S. Lombard j , id. . . . .Lm
Veuve propriétairt*.

o c a t

U • g»»1''»"li
eeuri du budget?

e [insensibles aux étnolu
lions, pin*ionj et autres doo
?

. ~ », - - 6 •^•rt5^"S^SS.:T.ri.T^.t. lX,.T.ïr iS ~~rr™\™ï*tttm»to, n. »ou» sera p.. claire-
nanl de Vaisseau. ••<?«*• bosMoi xitvueh on « recours jjK.nr conserver unt ment démontrée, nous tiendrons comme ou sus ci,

Toulon b. à vap. Var. c. Valu, dépêches. •P°«uo« rb«cc«Unt<- > iouiilcs , étrangères à la morale publique toutes
* . * La corruption a lout envahi! tout! le Progressif cet propositions de no» réformateurs, et dut le

m r tant excepté, qui est reste et restera inacee«- Pmgr*!*if nous graiiuêi encore (ie i Vpithete de
'- ' "ou» îes moyenf kontetex, pour le bonheur i(uzidrx nu /I- -«..-»-'

r— ~ e~—
maison d habitation réguiiereiueut uaue , et oi-
fraat »ox baigneurs des chambres nombreuses

id.
M.
(d,

M.
M.
td.

, \v*r .%?r.(.Atft... - J*
V « T BiTiin-l. - >

ChB(|tH* pit*fc é» fbrrnrr mi«n m aoir servaat
t g" rmiurt «QI port«, ffn t̂rr» «•! p*r îenoe».
Peinture OM vemû pourportet tt clmmJirmtl

rTiT GBI*. ( * " M r B l s C^P*1! fc m * ' " cêrré 1 fr. »
| An î c m » GallDot fa. 75 rmi .

.m

. s

DÉPARTS.

• Toulon, b. à van. Var. c. Vnlzi. dépêches.
Gènes, bœuf Jésus Marte, c. Baussa , bois.
Ajàccio. b. à vap. Télégraphe, c. Bei locci.
Rio b. goêL A^tomption, r.. OU va, lest.
Rio. boeuf Assomption, c. Stretti, lest.
Livnurne. b. a vap. Pozzo^îïborgo, c. w - ' - :

Livourne. b. à vap. Sehasliani. c. L*»
Livourne. nmtick Conception, c. Boneiu,
Livourne. mistick Assomption, c. Thiers,

r - , T— >•» - « M CL re»i4-ra inacce«- Prngrtttif r.aus, graiiuc. encore (ie i Vpithete de
ji:b!é •* Utu* ies moyenf kûntetur, pour le bonheur s (lipides ou de quetqueaulre aménité de ce gen-
Ide la Corso, de la France et tlu genre humain. re, non* continuerons a nous teiù îier de leur
I Ceci concédé et mis hors de discussion, nom i*jet par la chambre.
Approuvons tout ce que nutrw confrère dit contre La chambre, en travaillant au développement
J corruption : c'est une calamité publique, une de l'industrie el du commerce par l'établisse*
)taie honteuM, un chancre qui ronge la *ocié~ ment des grandes voies de communication, ira-

r* etc.F «le. va»liera, selon nous, bien plu» efficacement à I a-
Hats d'où provienlle mal ?—Apparemment ces i vvntagedela morale publique, * -T elle atïrancfai-

jue, parmi n u i qui sont appelés aux affair** H • - •*-- — '

U Gérant N. TARTABOLI.

.1 ''""BA&TIA.—InramuiiFAMA».

_ _ r . . « . - - . . —npparemmentcesi vvnlagede la morflle publiqu
|ue, parmi CMJUÏ qui sont appelé» aux affaires, il ra, par ce moyen, lespupuU
~n trouve qui, loin d'imiter le Progressif, sou- par consentent de* vices que — -
«nîà leur* avantages persc»onels sous le masque Quant a M. de Lamartine, dont

pu bien public.
^ iment y porter remède r—-II nous a paru

proposition d'exclure les fonctionnaires

e e ffranchi-
de la m itère et
i

Abbali Roger, négociant
Zuani, Antoine, marchand-chapelier .
D'Angelis . Silvestre , propriéuire. . .
Totli, Jean, entrepr.de ïrav. publ. . .
Fontenille, Joseph, boulanger . . . .
Mahieu , horloger.
Decheneux fière», marclunds de vin.
Njtalini , Jean, négociant
Baron de Muntriblond

IServal, Philippe, propriétaire
Olivieri, Fanfin , maître-tailleur . . .

[Valéry, Antoine-Joseph, droguiste. .
Frison , Pierre, marchand-'ai fleur. . •
Carde Ha A. F. cafetier
Riquier, Dominiriti# i proprîéîsirc . .
Subrero, Jacques, march. de meubles.
Ponrêvera, Crucien, perruquier . . .
Ferrandi, capitaine
Angeli , Hypolite, propriétaire . . .
Benedetlî uU d'Cbalde propriétaire .
Ambrosi, colonel
Siico , A. D. architecte . . . . . . . .
Oelpino , Louis, négociant 3
Pulmieri, André, id, %

;i, François-André', ne^ocuiot. 5

tr.
5
5
5
5
3
5
5

lo
5
3
S
3
3
3
5
3 •
5 •
3 .
3 -
3 •
3 -
3 •
i •
3 •
3 •
3 •
5 •
5 •
5 .
3 -

h



Â

•I

'Oltneta, marchand-tailleur . . . ,
Dafcn, Louis, secrétaire de U mai
Schneitrt, négociant
Bochlin, ébéniste . . .
Sisco, Gaétan, propriétaire. . . .
frlaugiu, Marias
D'Aegelis, Pierre, propriétaire . .
r'arinule, Domiaùque, négociant. .

Total. . . .
Montant des listes précédentes .

Total général . . .

5o

164

880

L1NSULAIKK FJULNÇAIS. L'INSULAIR JSFRANÇAIS

Dans sa séance Un i w avril, la Chambre îles
députés* adopté les Jeux projets «le loi ci-après :

• Article unique. Le département de la Corse
est autorisé, conformément à la demande qu'en»
fuite son conseil général, d.m< sa séance du 30
septembre i84a, * s'imposer extraordinaîrement,
pendant les années 1844 e* 184$, in centimes
additionnel* au principal de* quatre contribu-
tions directes , dont I* produit sera exclusive-
ment a fierté â concourir à l'achèvement des che-
mins Tîdî:3t;s de grande caîîînitinîcsiion.

• Celte imposition sera recouvrée concorre-
ment arec les centimes spécial*» dont les lois de
finances autoriseront rétahlisvmenl, en vertu de
l'an, n de ia loi du ai mai i836. *

• Article unique. LA département de la Corse
est autorisé, sur la demande qu'en a faite sou
conseil général, dans sa séance du aa septembre,
184a , à s'imposer extraordinaîrement, pendant
les années i845 et 1S46, 5 centime» additionnels

•aiiHOnncipal des quatre contribution* directes ,
oduit sera exclusivement affecté à con-

frais du consti uciion et d'élablisse-
e école secondaire ecclésiastique à

rdonnance royale du 1" avril courant,
Horaii ( Maxime ) Conseiller de préfecture, a

été nomme Sous-Préfet de Basiia , en remplace-
ment de son père, admis a Ci ire valoir ses droits
à U retraite.

M. Bouchez, Inspecteur de notre académie,
vient de publier des Nouvelles Corses. C'est un
ouvrage fort-intéressant sous tous les rapports.
Le noni seul de l'auteur en fait l'éloge.

Lei N ouverts Corses forment un demi-volume
in-8° : on les vend a Bastia chez MM. l«?s Frères
Fabiani;a Paris che» M. Hachette, libraire de
l'Université, Rue Pierre-Stvraun n° 1a. Prix,
broche, 1 fr. 5o cent.

La commission chargée d'examiner le projet
de !oi sur les ministres d'État a nommé M. le
Maréchal comte SebaUiani pour président et M.
Duiiiuu de L t-«t-G»ronnfl ) p&ur secrétaire.

Nouvelles Diverses.
Le j;;::r du œsrîîge :l* !» princesse Oléirenline

est dé&niliveinent blé au jeudi ?o avrii.
Il est décidé que les nouveau mariés partiront

deux ou trois jours après la cérémonie pour ïatre
un voyage en Allemagne. (I seront dit retour à
Parts vers le mois de novembre , et ils iront ha*
bùer I Ely*ée-Bourbon ou le Pitlaia-Rojal.

On dit aussi que ta princesse Cleaatmtint* a ex-
prime le désir de continuer à prendre sain de
son neveu , le petit duc de Wurtemberg, bis de
I înfortuné« princesse Marie. C'est «Me, en effet,
qui, depuis la mort de ta duchesse de Wurtem-
berg, a élevé cet enfant.

— Le Hoi a numuiv le lieutenant-general BttU-
drand , pair de Frai** gouverneur de S. A. R
Mgr. lu comte de Paris, prince royal S. M. a
ausii nommé M. Régnier, professeur Je rhétori-
que au collège de CtMrtemagRe, instituteur du
juuiie prince.

— Lu tremblement do terre a , dit-on , cau~é
(le grands ravage* à St-Chri*lnphe. On dit que le
*S lé* ri or, on a encore repenti neuf secousses à
la Guadeloupe, sans qu'aucun dommage en soit
résulté. Dans cette nwlheureuse colonie on com-
pte que 8,000 personnes ont perdu la vie dans le
désastre du 8 février. Ou a vu la comète d-nis les
luJe.s-OcciiUaiaVii sa ^ueuc éuîl dune lon-
^ut'rtr prodigieuse.

— Ou écrit de la Martinique, le 6* «ar» :
• Depuis cinq jours, il parut ici une comète

d'une grosseur prodigieuse , qui s'étentt presque
depui» l'borison jusqu'au sommet du firmament.
Elle paraît grossir de jour en jour. C'est admira-
ble â voir! Elle occasionne de grands tourments à
beaucoup de monde. Ce serait un beau sujet île
méditation pour les astronomes de Frauc»; ici,
nous nous bornons à admirer.

BSI>AGNG. — Un H4crti du 3 avril affecte exclu-
sivement au paiement des arrérages «le la rente 3
pour 100, à partir.du Ier janvier prochain, i° le
produit intégral ilfts tuines d Aliuud<m ; Q° in mil-
lions de réauxsur les revenus de Cuba; et 3° 4
millions de réaux. sur la vente des boules.

— L'ouverture des curtè* » eu liau le 3 avril.
Le ministère se considère comme renversé et ne
conserve plus les affaires que pinvÏMÙreoteot. Le
régent s'est exprime àc \a manière la plus expli-
cite sur sa résolution de remettre le pouvoir aux
mains de la reine Isabelle, a l'époque fixée.

— D'une autre part on écrit de Malte, 3o mars:
• L'OrUntat, qui arrive à l'instant, nous ap-

porte des aouvel|rs de l'Inde jusqu'au Ier mars
et de la Chine jusqu'au 31 janvier.

• Ĵ e ty février, le général Napier a remporté
une victoire brillant» «!••»* le Scinda, près d"Hy-
derabid ; après Irois heure* d'une lutte acharnée,

a,000 Beloorhie» ont élé d*-(.*'uy entièrement par
,7»o Anglais , qui ont eu aSo" hommes tués ou

blessés, dont 18 officiers.
• L'insurrecl^uu du Bundelkund faisaU d*

nouveaux progrès,
• Lord Ëlleoborough était, depuis le i5 , de

retour à Delhi.
• En Chine, la tranquillité se maintenait, et on

• vuncuit dans la conclusion du traité.
— Ltr major Malcolm , arrivé le 14 février a

Bombay, étai> reparti pour Hong-Kongle 18. »

addition au crédit éventuel déjà ouvert pour la
liquidation des pensions militaires en ÏSÀJ.

.V Teste, ministre de» travaux publics, donne
lerture des articles d'un projet de lot ourlant cou-
cession du chemin de fer de Pari» à la frontière
de Belgique! avec embranchements sur Calai* et
Dunkerque, à une compagnie représentée par
MM. Rothschild, Mallel , Jacques Lcfebvre ,
d'Eichtlial et autres.

M. le lui DIS ire donne ensuite lecture d'un pro-
jet de ioi portant concession d'un chemin de fer
de Marseille k Avignon t à une compagnie repré-
sentée par M Talabot.

Après une discussion où MM. Corne , Odîlon
Rarrut et Dufaure ont combattu le projet, défen-
du par MM. Hébert et Philippe Uupin , les arti-
cles sont adoptés par assis et levé. On procède au
voie par scrutin, qui se trouve annulé faute d'un
nombre suffisant de votans, U gauche presque
entière ayant jugé â propos de déserter U dis-
cussion.

Séance du 4 ami.
L'ordre du jour est la reprise du scrutin sur le

projet de loi relatif à l'augmentation du personnel
Je ïd couriojrtie uc Paris, qui coostst^ !c résul-
tat suivant : Nombre des votants , 356; boules
blanches, 179; boules noires, 177. La Chambre
a adopté.

La Chambre adopte ensuite un projet de loi
relatif à un échange d'immeubles entre le do-
maine privé et le domaine de la couronne.

Chambre des Députés
Présidence de M. Sauzet.

( Séance du 3 Avril. )
M. U maréckai Soult présente un projet de loi

pour assurer l'exécution de la partie financière
de Cordonnanoe rnyjla du a3 décembre dernier,
qui a rétabli l'iusdlulion des ministres d'état. KM

j voici le texte :
i° l<es anciens ministres secrétaires d Hat a qui

le roi aura confère le titre de ministre d'étal, et
les anciens présidents de U chunihre de:* pairs et
de U chambre des tléputé» qui auront obtenu du
roi ta mê.ne litre } recevront une pension annu-
elle et viagère de i5,ooo francs.

i° Ces pensions seront assujetties aux lois sur
le cumul.

Elles liront inscrites au graud-livre, chapitre
des pensions civiles.

Le ministre dépose un second projet d« loi
portant demande d'un crédit de 4^,000 fr., en

étroitement Us deux uuii.ious rivale* ; mai
iMcn sont fragiles les calculs ôf* homme»
ie quand un génie extraordifiiire les inspire
e-s les prévision» de* l'aïeul <le Diane* fureit
ptios; li défiance de Liurantde Médit'it eioi
les inembros d« U famille P*«i de tous les
s importants de U république. Son
qui perdait malgré sei précautions pour

acheva de lui aliéner n i hommes ar-
Henis et froissé*; une haine fondée sur le ressen-
imontd'une injure et U patriotisme le plus exal-
% s'éleva eutre lei deux luatsoos. Il ne resta de
œuvre ébauchée pur le vieux Costno qu

AIVGELO OOXATI.
( Cbrooiqne fioreaUne. )

III.
Dans la nuit qui suivit celle dont nous avons

[trouvé dans leur union. Bianca t
époux essayaient vainement d'introduire dans le
pciii tic leurs fa mil le* de» pansées dtj conciliation;
chaque jour ces deux infortunés versaient des
larmesamères sur ces haines ïmpUcjblesqui, des
deux côtés, demandaient du sang pour s'étei
lire.
| C était pour tenter encore un de ces essais, qu
** liaume Pazzt avait obtenu de son frère d a

!«* à ta délibération. Mats DU sourire qui a va
mpagfre le consentement de Francesco,

le une homme avait compris une les choses
[aient trop avancées pour que sa voix fût enlei
ilue, et il n'avait du voir dan» la condescendant
!e son frère qu'un acte de bienveillance que *

Idcrnier savait bien être sans danger. En ffï<
iGutlIaume ne pouvait songer à trahir tes couju

puisqu'ils étaient membres ou clients de M
Ifamille ; il était dans une position afîreuse, expo-
Vsé à voir I* ruine de l*un ou de l'autre parti, sait;
pouvoir rien tenter pour la prévenir. On coin
prend combien son attitude et sa phyaîononii
'devaient se ressentir des agitations violentes d

«prit.
A l'entrée des deux frères, tous les regards si

ortèrent sur eux ; chacun *e rangea pour lei
laisser passer, e! les chucliottemenU qui s'élaien
établi* firent place à un silence solennel. Fran

purlé, personne ne dormait i la villa Monteghî, cesco ouv.it lu séance et, comme cela avait liei
propriété de la famille P.izzi. Il s'y faisait au con- 1 chaque réunion, les ctjuspiiateurs préients
traire un mouvement qui annonçait quelque cir- prêtèrent entre les mains du président un ser
constance extraordinaire. T.Tne vaste salle, dont ment de fioélîlé et d\issistanctt mutuelle. Troi
les fenêtres étaient baignées par les flots de l'An membre* de la famille Salviati, Mmiiesecco, gé
no, était remplie de personnages qu'a leur en»tu- néral romain ; Poggio, Antonin fit* Voltcrra, Han-
me 00 reconnaissait pour appartenir aux familles dîni, Napoléon Francesî et une cinquantaine
nobles et puissantes de la Toscane; et à chaque d individus de» premières maisons d« Florencepuissantes 4e la Toscane ; et à chaqi
instant il en arrivait de nouveaux qui éch
geaient quelques mots avec ceux qui \e% avaient
précédés, puis un sombra silence régnai i sur
l'assemblée.

Tout a coup une tenture s'agita, et le repré-
«rnlant de la famille Pazzi, Francesco, paruta-
menant ava)c lui son jetine frère, Guillaume Paz-
i , l'époux tle Bîanca de Médicis, so?nr des chef»

epéierent le serment, Guillaume Pazzî t. éui
tenu â l'écart, et les conspirateur» s'inquiétèreni.
tle son silence. Bandini, s avançant 1 œil étince-
l«nt, dit avec furca :

— Mes arai« et moi demandons que chacun îc
prête le serment. L'entreprise a laquelle nous dé*
vouons nos fortunes et non lâtes, doit-elle être a
la merci d'un délateur?

le la républiqui
Une audacieuse fierté régnait tur la 6gure d«

Franc»«cu ; elle exprimait la calme mats indomp-
table conviciton qui l'animait, et le feu des yeuilavec calme. Personne mon
trahissait seul l'emportement fougueux qu'unclKonneur sans mesurer s« dague avec U mienne,
«tincelie pouvait aituraer en lut. Mais comiiicB ' - ' ' ' *
était différente l'attitude du jeune frère de Fran-

— Qui o«e penser que mon frère puisse nous
trahir? s écria avec colère f raneewo.

T~ Tais-toi, Francesco, interrompit Guillaume
mon

oe*co! Pale et agitt d'une émotion qui lui étrei-
gnait le cœur et la voix, Guillaume Pazzi offrait!
dans sa personne tous les contrastes des train
laWlaiits et caractéristiques de son frère. En etï
quelle situation plus triste, plus poignante qti
celle de ce jeune nomme? A peine sorti de l'iuVJ
lescence il était devenu , grâce aux habites i
nœuvres de Cosme de Médicis, l'époux heur<
et fortuné de Bianca , peûte-6lle du grand l
me. Par ce mariage, le vieux Couine avait <

;c croyais ma position assez connue, pour qu on
me fît pas un crime du rôle négatif qu'elle

m impose. le voudrais réconcilier les Jeux partis :
je ne puis donc prêter serment de travailler de
concert avec vou« au renversement d«s Médicû
F»* plus que je ne jurerais entre les mains de
ceux-ci de concourir à leur élévation.

— Enfant faible et abusé! reprit Uandini d'un
p de pilté.
Mais le vieux Salviati, qui lisait au fond du

Icdeof d^ Guillaume Parti, prit à son tour la pa-
tot L ' h i i 'il U unt d'e-

loi]ucnet) de la grandeur de son entreprise, de
\* (finira qui t'attacherait au non: de* littérateur!
deï'Iorence, que I époux de Bijnca déjà ébranlé,
après un cumbal des plus violents avec lui>fu«me,
pale et éperdu s'écria tout à coup :

— Que voulez* vtiu* de umi !
Pour toQi* réponse S-ilvîati lui montra Fnn-

ce*co, qui, les bra: étendu» vers h», Iœil humi-
de, n'attendait qu'un mot puar le serrer dans ses
bras.

~-Francesco, mon frère, l'eoriv-enfia Guillau-
me, en se précipitant au cou de soa aîné Ta
cause tern la mienne!

Puis prêtant le serment solennel, il devînt le
complice et l'associé des eonemi* de ht maison
de Médicis.

Francesco Pazzi présenta ensuite le tableau de
a conjuration. Guillaume n'apprit pas sans un

mouvement d'horreur que deux fois déjà la mort
de» ileux Médicis avait été décidée et jurée et que
si elle avait élé retardée, l'ahtenc* de Julien au
moment décisif en avait été la seule cause
Mais il se sentit soulagé quand il entendit son
frère déclarer qu'il avait trouvé un moyen d'ar-
river au but sans effusion de sang.

Une vive rumeur interrompit Francesco. D
toutes parts on cri* que U mort dr* deux Médici
était nécessaire au salut d« la république.

— Avantde vous prononcer, reprit Kr*ncescc
stimulé par uu icgard suppliant de son frère, sa
chrz ce que j'ai fait. Vuus connaissez tous c
homme qu'uue longue expérience et des talen
hor* de ligne ont placé si haut dans la con fis ne
de Laurent de Médicis?

— Angelo Ounati, dirent plusieurs voix.
— Un déserteur de la sainte cause, ajouta Sal

viati d'une voix sourde.
— Lui-même. Je me suis adressé à lui
Une explosion de murmures couvrît encon

une fois la voix de Francesco; de vives tnterpel
lations partirent de toutes les parties de lassera,
blée; les roots d'impudence, de trahison furen
prononcés, et quelques dagaes furent même t
rées du fourreau. Le jeune Pazsi ne se raontr
pas intimidé : il éleva la voix, domina le bruit ei
parvint a expliquer en peu de mots le but et t
résultat de son entretien avec Angelo Donati. An
moment où Salviati se levait pour répondre f
Francesco, trois coups mesures, frappés au de
nors «le la salle, firent succéder un profond si
lence à l'agitation ardente de rassemblée.

— Qui va là? demanda Francesco la main po-
sée sur son poignard.

— Celui que vous avez appelé, dit une voix
Ferme et sonore.

Et, écartant la tenture de la porte» un homme
nvcloppé d'un mauieau pénétra au milieu des
conjurés.

— Angelo Donati! dit-on de toutes paru.
— Noui sommes trahis! murmurèrent qui

ues voix. Des glaives brillaient déjà dans i'om-
re quand Fraocesco, «levant U voix, commanda

silence
— Oonali, dit-il avec gravité, avez-voui fait vos

'éfleiions? Votre vie est en nos mains, et, au mo*
«tit suprême ou nous sommes arrives, le châti-
ent ti un traître nous paraîtrait cfiose iegiti-
ie..,.., Expliquez-vous.
— Je suis venu ici, répondit avec calme le

billard, sous U sauvegarde de votre parole
!aîs au surplus j ai pn» un pa'ti qui ma donne
mie sécurité. La crainte n eniie pour rien daus
ut détermination ; j'ai vécu de longs jours déjà,
mort plaoe sans ce*»e sur ma tête blanchie....
iijourdhui, demain, que m'importerait?
J'ai p«»é les deux rôles que vuus m'avez offerts

jvec réflexion calme «l impassible d'nn cœur dé*
«intéresse Je suis à vout- Me voici prêt à

tendre les nuina aux fers qui répondront de «KM
IÏ vous douiez de ma iincérite. Je ne suis pas
venu jusqu'ici pour y trembler comme la feu il la
devant vo« regjrd» courroucés...... Nobles sei-
gneurs, j'y suis venu en homme dont le* yenx
i« son! ouverts sur sou égarement. Le noble et
généreux Francesco m'a réveillé. Je viens donc
vous apporter le tribut de mes conseils, de mua
expérience , «aller , 1 •! se peut, par mon exem-
ple , votre ardeur et votre courage et, eu mê-
me temps , vous annoncer que le moment est
venu de frapper, si vous voulei le faire utile-

ent.
Les conjurés se regardaient entr* eux avec in-

quiétude, ne sachant s'ils devaient croire a ce*
paroles, ou douter de la sincérité d'Angelo.

— De ce jour, poursuivit celui-ci sans se trou-
bler du froid silence qui l'accueillit, je ne suis
plus le serviteur de Laurent de Médici!». Il s'est
ouvert à moi dans tout son orgueil ; j'ai et*.iyé
vainement de le faire renoncer à une ambition
qui doit être sa perte ou la ruine de 1J républi
que; il a dédaigné mes avis, rues prophéties me-
naçantes ; il veut régner. Si vous ne le tuez il rè-
gi.cij eu effet, »i vuus ne luez que lui, so» fr^re
régnera après sa mort. Je vous le tfU, noble* Flo-
rentins, si von» voulez rendre à votre pays sa li-
berté, vous devez frapper au cœur et Luirent et
J.llicO Jo Âiii»pt%i 4 guider vin cw.ijj*, î TIIUI
indiquer l« moment et U lieu favorables......

Angelo Donati s« lut de nouveau.
— Homme, dît Salviati, tes discours sont étran-

ges quel gage donneras-tu uV ta sincé-
rité ?

— Ma tête...... dit vivement Donati. Je vous
l'ai dit déjà, emprisonnez-moi, garrotiez-moi]
que l'un de vous resta près de la paille où vous
me jetterez, qu'il tienne une dague sur mon «fia
et l'y enfonce si, dans ce que j<» dois van« dire
encore, je vous ai trompés.

Oh ! Angelo, dit une roix basse el triste, relie
de Guillaume Pazzi, avez-vous soif du sang de
''homme qui vous appelait hier encore son ami,
ion père !

— Angelo tressaillit; mats attachant ion regard
>ur le frère de Fraocesco qui tremblait, il dit

utement :
— Vous ne connaissez rien nu cceur humain ,
1 il Un me. Illustres seigneurs, continua-t-il, ap-

prenez que Galéas , duc de Milan , » envoyé un
message à Laurent de Médicis; Venise est prête
A l'appuyer dans ses prétentions. Ses partisans se
ont assemblés hier comme VOIM le faîte* anjôtir-
l'hui; dei armes, de 1 or ont été prodigue* pou.'
u'a un signal donné par Laurent, les magistrats
lui sont encore comme l'ombre d«*i anciens re-
<ré»entants du peuple florentin , soient poignar-
e% vos nuiinn* pillées, vos personnes proscri-
h ou jetées dans les cachots. Li liste des prns*
iptionsest signée la voici. .. mnnah^ez-vous

écriture de Laurent de Médici»? Voyez tes noms
le chacun de vous rearqués de fa croix fatale qtd
ous dévoue au bannissement ou à la mort.

Angelo tendit une feuille de parchemin *o>1*»
nelle celui-ci reconnut en effet son nom et ce-

— Cet homme a dit ta vérité, dit-iïlantement;
est la main de Médicis, et cette réunion de nos
oms ne peut être qu'un indice i\e prmcriplion.
Les conjurés se passèrent le papier fatal, et la

igc de chacun s*accrut lorsqu **n tournant la
uilJe on trt»uvj da< mentions de mort, d*em-

nt, de bannissement pour les princi-
paux d'entre etix. Ces menti"»*, k ta vértJé , n'é-
taient pas de la main de Médicis, mais leur lec-
ture n en c*usa pas moins une vive imprrssinn
parmi lei conspirateurs. Laissant k la garde de
l'un d'eux l'homme étrange qui avjit causé ce



If

» •

trouble, >l* appelèrent a eux Kranceico et Guil-
laume (tait, et on délibérai l'autre boni Je l'ap-
partement. Les contmuiiications d'Ange lu furenr
jugée* véridiques, et ceux qui avaient penché
uour U modération furent, à I exception de Guil-
laume et de Montesecco, les premiers à deman-
der la mort immédiate des Médicis.

La délibération se prolongea quelque temps.
Enfin les avis »e réunirent à uns opinion émise
par Salviati, et Angelo Dormi fut conduit au mi*
lieu d'eux.

Nous vous garderons en otage pour garantie
de vos picoles» dîtSalvîati ; ainsi songez à ce que
vous allez dire La mort de ! jurent d« Med'
cis est jurée.
—Oublîex-vausJolien? interrompit le vieillard.
— Julien partagera le sort de son frère. Mais

d'après voire propre promesse, vous devez nous
indiquer le plus sûr moyen dt? les frapper, le heu

L'INSULAIRE FRANÇAIS

DIXIÈME ANNÉE, PS- 16Ce Journal parait ton» l a Samedi*

Lettres et Kpîtres amoureuses d Héloïse el Abcj

Nunta Porapilius, par Florian, a volumes.
OKuvres de Crébillnn, 3 volumes.

M. le soue-préfet de l'arrondissement a nommé
M. te Juge tltt paix Raffcelli, Commutaire enquê-
teur, afin de procéder à une information du cmn-
modo et it%eomm»dot relativement À 'Viénation, , <)|*'u vr«s de Crébi
projetée par l'adininiiiraiion municipal-da B«*|cJmrai Social de
lia. des bi#*n* fnn.U m.*»»*. :«.i;-...-- :-lia, des biens fonds ci-après indiqués, savoir ;

** La propriété rurale dite te Pineto, située
U face de l'étang de Diguglia et la Tonr

Puma d'Àrco, le rivage de la mer et c-'lui du dit
Clarisse Harlowe, par Letourneur, 14 gros vol
Lettres historiques el galantes , par M

noyer, J2 grus volumes.

ou nous pourrons
soupçons

It» atteindre sans exciter de

oupço
'ous ne pouvez pénétrer dans leurs palais

sans courir les plus grands périls, répondit An-
gel o après un mometu de réflexion. Si vous vou-
Jeu réussir il faut choisir un lieu dont la M in te té
éloigne toute idée de meurtre et de crime.... Le
cardinal-neveu e»t a Florence, demiyn il doit
officiera Sainte-Réparata Les deux frères as-
sisteront a la messe C'est là qu'il faut les
frapper.

Dans IV»!îie! à ta messe! au pied de l'autel!
dirent plusieurs voix avec terreur.

— C'est un abominable sacrilège, murmura
Guillaume Pazzt......

La majorité de ces hommes égarés adopta la
proposition impie de Donati, et Satvia» ayant
«onsultése*cnllèguesdur*£»rd, dit à Francesco.

— Angelo restera sous votre garde et sous celle
de Dandini, Faites en sorte qu'il ne puisse coin-
rauniquer avec personne

—Sa disparition excitera les soupçons de Lau-
rent, dit l'oggi.

Nullement, seigneur, reprit Angelo. En me
fendant ici j'ai dfi à f.aurent que je ue le rêver*
rais que demain àSaînte-ïlénarau. Ainsi ne nous
(juittont pas d'ici là ; je veux vous convaincre de

ité

I nu^cr, 12 grus TOI urnes.
a°B U maki* avec four à chaux, sis au lieu dit ! Pélisaire, par Marmontel, t volume.

Montehelh ( Tichime ) Lettres choisies de JHW" Sevignc, 3 volumes.
3° Un éttfffl de m i s o , h ï : O F r l i ^ ^ / 1
3° Un étage de maison et boutique située* a

Terra nova e» cette ville.
4° Knfin , tes emplacements rôtés lettres A ci

B sur te plan partiel de la ville , cours d Orléans,
vis-a-vis les anciens Missionnaires; tous territoi-

1 de cette commune, et pour Ire ou cetia commune, et pour le prodti
être affecté à l'érection d'un palais de jusl
Uasti

imdtiit
itice

Que la dite enquête aura ïiea dans U s^lle des
audiences de M. le juge de paix susnommé, sise
ens.i maison d habitation à la Fontaoicehia;**lqu a
cet effet un procès verbal y sera ouvert le »4
du courant, à midi précis, dans lequel wront
inscrits les avis pour ou contre le projet de ven-
te pn question.

En conséquence ceux qui désireront prendre
connaissance des plans, rapport» el expertises fai-
tes à ce sujet, el émettre leurs vœux ou opinions
motivées, y seront admis les lundi et mercredi,
depuis midi jusdti'j cinq heures du soir. «1 tous
les antres jours indistinctement, depuis 11 heu-
res du mat i 11, jusqu'à 4 heures de relevée.

Le procès verbal d enquête sera clos et arrêté
le a mai prochain à 5 henres du soir.

Fait à Dastia, en J'hôtel de ville, le i5 avril
[843.

Le Maire,

CASEVKCCHIE.

ff~., ~ .«.«.*»».
s complètes de Gessner, 4 volumes.

Paul et Virginie, par Bernardin de St-Pierre ,
volumes.

Pensées de Voltaire, a volumes.
Pensées de J. J. Bousseau, a volumes.

à 3o centimes.
Ganzalve de Cordoue, par Florian, 3 volume».
Lettres sur l'Italie, par Dopatys, 3 volumes.
Le* nuits de Young, 4 volumes.
L'Orpheline anglaise, 4 volumes.
Voyages de Gulliver, 2 volumes,

à a 5 centimes.
ettresà Emilie sur la mythologie, 6 volumes
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Feuille d'Annonces Légales.

NOUVELLES CORSES Bastia.
THUfcsS DE / . V. «

sincérité.

— M
Ange lu.

Gttilla

^—Qui rie nous frappera? demanda Dandini.
r-Le sort en décidera, répondit S^lviati.
— **-**—-moi «u nombre des concurrents, dît

mroe fit un mouvement d'horreur. Les
noms des conjurés, déchirés sur le parchemin
mime apporté par Angelo, furent placés dans
une urne et Salviati tira d'abord un de ces noms:
c'était celui de M«»nte«ecco.

—- Vous frapperez Laurent de Medicis, dit
gravement Salviati.

Puis, tirant encore deux noms, celui de Fran-
cesco Paiti et celui de Bandini, il ajouta de même :

— Vous, vous poignarderez Julien de Médi-
Quant à moi, je marcherai au palais du

D'un jugement du tribunal civil séant a Bastij,
irrondissetiieril de eu nom, dép^rtern^nl de In
C»rse, dûment enregistré, rendu le 8 avril 18 |3
sur U demande de la D G irait Anne, proprié-
iiaire dotniciliéeet demeurant à Biisiia, assistée de
M* Casev<*cchie avoué au dit tribunal, il appert
que la 0me Anne Félicité Sansnnrtti, femn:e du
sieur Jean Gîr<tU, pharmacien, propriémire do-
miciliée d<' droit, ainsi qu*? son nuri à Bn*tia, et
demeurant à Marseille, mère de la dite f)"* An-

G i l d
pour cause

dici
^ _ _ , , j*. •••<!• ̂ nritii uu paiais uu

Goofalonni^r pour détruire son autorité el «/em-
parer dn sceaux de l'État.

— Elnuii, dit Angelo, je munirai a Moote-

neGirali, est et demeure interdite
liénalioD mentale.

Bastia le ta avril 1843.

Pour extrait certifié aîncére et véritable,

CASIVBCCUE, Avoué.

— Non, répondit avec fermeté SalvUti ; îl a été
décidé que vous reM»rï*r* prisonnier jusqu'apr.
l'événement.

Angelo se mordit les lèvres et ne répondit pas.
On s'aperçut alors que Guillaume Pazzi était tom-
bé évanoui contre une colonne de marbre.

( La suite

Le M»mt de la ville de Buitia prévient lei h«-
biunti qut, paru lettre en date du 8 de ce moi»,

LIBRAIRIE DE h ABIANI.

RABAIS EXTRAORDINAIRE.
à 60 centimes le Folttme.

Confessions de J. J. Rousseau, 4 vol. avec figtt-
res.

La nouvelle Héloïse, par le même, 4 vol. d°

w 50 vtnitme».
|OEuvres f*«moMles de Molière. 8 gros volumes.
Conic* tm>r*ut anciens et nouveaux de Mar*

mon tel, 6 valûmes.

à 40 centimes.
Théâtre de J. Racine, 3 gros volumes.
Contes et Nouvelles en vers, par Lafunlaine,

a volumes.
LA Henriade de Toltaire. i volume.
Les Incas ou l« destruction du Pérou, par Mar-

monte), 3 volumes.

Bai33s .
Inspecteur de Vacadémie de ta Corse, membre de l'a-1

radémie tibérine, de celln de$ Arcade* de Rome rtf
de plusimn sociétés savantes.

Demi-Volume in-8°. — Prix I fr. 50 c.

i
ECOLES I»ltIMAIRi:S|

8' «dlllun.

Un volume io-S« 3 francs.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 8 au 14 avril .843.

ABRIVÉHS,

Livourne. b. a va p. Seb^stinni. c. Lota. div. •
Ajaccîo. b. À vap. Télégraphe, c. Bertorcî. pan.l
TJvourne. brick. Migliacciaro. c. Alesandri. ms-f

tériaux.
Rio, tartane. Ve des Carmes, o. Carie ni. min
Rio. bœuf. Assomption, c. Strelli. minerai.
Agde, b. goèlfllte. La Corse, c. Siseu. vin. •
Itio. b. gnéleite. Assomption, c. Oliva. minerai.l
Foce dî Golo. gondole. Annonciation, L. Oomi-f

nici. RchAlas. I
Livdurne. bœuf. Assomption c. Coltari, diverseil
LivonrtM. b. è vap. Sobàsiiaiti. e. Lota. div. I
Li-ouroe. h. dt vap. Poziodibnrgo. c, VaUi. di
Toulon, b. à vap. Var. c. Valu, dépêche*.

DÉ f 4 RTS.

Toulon, b. à vap. Var. c. Val«i. dépêches.
Rome. b. à vap. Télégraphe, c. Oerlucci. passag
Livourne. b. à vap. Pozzodib<>rgt). c. Valst-pasa
Livourne. b. a vap. Sebavlîani. c, IXÏU. pa»sag.
Ltvuurne. goélette. Si-Joseph, c. Mecolin. pass
Livourne. b. i vap. Sébastian!. c. Lota. passag.
Rio. tartane. Ve des Carmes, c. Carleili. lest.

Le Gérant N. TARTAROLÏ.

BAfTltA. — i

C'est un parti pris. Le Progressif nnu» cherche
querelle, et cesi un plaisir devoir de quelle
manière il BOUS traite : L'Insulaire, dit-ît, ïst
un vieillard décrépit qui radota , blasphème et fait
bassement ta cour.

Vulgairement cela s'appelle dire des sottises
aux gens.

Les sentiments nobles et généreux, le désin-
téressement, te patriotisme, aussi bien que la vi
f;ueur et l'intelligence , toutes les vertus , toute;
et bonnes qualités , en un mot, le Progressif

n'attend pas qu'on les lui reconnaisse t il se
arroge selon la maxime : qtu personne n'a de
t es prit, que nnu s et tu*t amis. Et attendu que
Y Insulaire diffère de lui de but et de politique, il
doit en être nécessairement privé. Aussi nous dé-
clare-1-il , sans façon , incapables d<s sentiment
généraux , insensibles à tout ce qui flatte l'orgueil
national, bons, toui au plus , à discuter futilité
d'un chemin vicinal, d'une foi de douanes.

Ces sorties, ce dédain affecté de 'a part de no-
tre jeunet confrère, n'ont rien qui itou* étonne, et
vu notre âge, mur* amour d» la paix, nous au-
rions été disposés à les lui passer s'il ne lui eût
pin de nout accuser d' avoir voulu biffer de
notre histoire les triomphes etla grandeur de CEm
pire,

La Progressif] comme on voit, ne se borne plus
à nous dire des sottises, il nous les attribue, et
c'est ce qui nous oblige a lui faire un* courte ré-
ponse.

Dans la rapide revue, qu* non* nvon« dernière-
ment présentée des divers régime» aniqueti la
Corse a été soumis*, pas plus que pendant tout
la court d» l'existence de notre journal, nous
n avons jamais méconnu cr qne \» gramîe pério-
de l'Empire a lait réfléchir de gloire «ur cette île
historique. Nous en appelons au souvenir de no»
lecteurs : la nos» de l'Empereur a été toujours
pour nous l'objet d'une espèce «te culte, nmii
t'en suit-il de la qu'il nous soit défendu de dé-
plorer qn* «Au paysnsta! ait été oublié an milieu
des grandes conceptions qui ont étonné («monde f
Non. La véril* pour tous ; et ia vérité est que ta
Corse, sous l'Empire, a été plus qu'oubliée, elle
a été malmenée.

Seule, entre tous le* départements du vaste Em-
pire, la Conte n'avait point de représentant! au
corps législatif, point de jury, point de liberté de
presse; ceci nous était commun, a la vérité, avec

le restant de l'Empire ; mais ce qui ne l'était
point c'était la haute police, pouvoir exhorbiunt
et monstrueux, espèce de tyrannie qui du géné-
ral en chef élait transmissible dat» toute son in-
tégrité au dernier sous-ofticier de gendarmerie.

La Corse, sous l'Empire, n'avait point de com-
merce, elle n'en pouvait point avoir, non parce
qu'elle était bloquée par la croisière ennemie,
maîa parce qu'elle était hliMiuée par les disposi-
tions d'un régime absurde de douane* qui décla-
rait étrangères toutes les provenances de l*île dans
les pnrts de l'Empire.

C'était nous priver pur la de tant moyen u"é
change, c'élail arrêter à son berceau la produc-
tion agricole et industrielle. ; aussi la disette et la
famine se succédaient «*n Corse, et le grand Em-
pereur a été souvent obligé de venir au secours
de ses compatriotes, de les nourrir des deniers
de sa cassette.

Nous savons que ces choses-là ne ton client pas
des esprits aussi élevés que MM. du Progressif,
mais les niaises n'y «ont point insensibles, et
l'Insulaire n'est point insensible aux souffrances
du peuple. — Le paternel programme, de la poule
au pot du paysan , n'en déplaise a notre confrè-
re , s'il était réalisé, nous paraîtrai! tin grand
progrès pour le peuple, un progrés qui le ren-
drait libre et indépendant (aisance vaut indépen-
dance), un progrès qui le rendrait aussi meilleur
sous le rapport moral : car tl nous est avis que
ceux qui ont réellement la poule au pot ne Sont
point disposés à s*entre-tuer,et cette théorie, tout
matérielle qu'elle est, nous paraît bien plus dé-
montrée que celle du Progressif qui prétend que
pour diminuer le nombre des crimes en Corae, il
faut que tous ses habitants puissent marcher com-
plètement armé».

On lit dans le Journal des Débats ;
- L'établissement du protectorat français à Taïti

1 mis «n mouvement UMIIC la ï>tle des imi-tliodis-
es. Une grande représentation a été donnée a-

vant.hier à LondresdancEneterl-Hall. II nous est
impossible de traiter respectueusement des »en-
limeuts de la nature de Ceux qui ont été expri-
mé» d*nsve meeting. On peut jujjer du charitable
esprit de tolérance et de rexquise urbanité des
disciples de Wesley par ce seul lait que le prési-
dent île la réunion «Viant permis de dire que les
missionnaires catholiques avaient le droit de pro-
pager leurs doctrines par des moyens pacifiques,
un tic ces apûires l'a interrompu par une protes-
tation furibonde, en déclarant que la religion ca-
tholique romaine était •• la plus affreuse super-

stition , la plus affreuse idolâtrie, te plus affreux
blasphème et la plus affreuse tyrannie qui fut
dans le monde. •

Par ordonnance royale, M. Massoot, colonel
au 43* régiment de ligne, a été nommé maréchal
de camp.

Par ordonnances royales du i4 *t *8 mars
i843.

M. Rûssi Dominique* MHu-lieutenant è la 7*
compagnie de fusiliers de discipline, a été nom-
mé lieutenant à la 3* oiènie arme.

M. Rossi, Jean-Etienne, lieutenant au 10e lé-
ger , a été promu au grade de capitaine au tuema
corps.

NÉCROLOGIE
La Corse a encore J déplorer la perte d tin hom-

me de bien , d un de kesentans qui ont partagé hi
gloire de*> années victorieuse* de l'Empire.

H. Jean-Si mon de Butlafocu, capitaine en re-
traite, chevalier tic S' Louis, « t décédé en son
domicile à Vescovalo le 16 avril, à la suite d'un«
longue «1 douloureuse maladie.

Plein d'honneur et de courage, aimé de sac ca-
marades, estimé de ses chefs, il eût atteint, sand
nul doute, les grades supérieurs ; mai*, hit pri-
sonnier de guerre , sa carrière militaire .+e trouva
arrêté^ au moment où il venait de se signaler par
un trait brillant de bravoure. — Chargé de la dé-
fense du fort de l'île de Capri , la flotte anglaise »
qui bloquai! la ville, de Naples , déiarha une (ré-
;ate pour aller s'emparer d'un poste si important.
îmnmétJe se rendre, le capitaine §nM*f>»cn •?»-
gagea un combat à mort, et I»? rominodore an*
;lai» vit tomber à ses cotés son propre fils. Il fal-
ot en6n subir !a loi de la néemaitéi et une capi-

tulation honorable fut la condition de ta reddi-
tion du fort.

Quand le comnwiJore afglais n'en vit sortir
jue dit soldats el leur brave chef, il fut saisi d'ad-
miration i et, fendant la main à celui qui t't. "mit s»
cruellement frappé dans ses plus chères affec-
tions, il I attira sur son cœur, lui rendit son épée .
traça dans un écrit, signe de sa main, le témoi-
gnage de sa h«Ue conduite, et obtint que sa cap-
tivité fut entourée de lous les égards.

Rentré en France après les événements de
8i4• I* capitaine Buttafocn, reprit du service

en i8*5. comme capitaine adjudant-major des
voltigeurs corses^ et enfin , en 1 A3t , rendu à la
vie civile, il sut mériter l'amour et la consitjéra*
tion d* tous ses concitoyens.
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i . « 1 # U » * / • iC^c* I F l T t l O v i J i de pouvoir «uiouni liui en «nn-mcer ie tPris
Par (irdinmahces roy-ile*, eu date dti o, avril :
M. le licutenant-genéral Drouet, coiute d'Er-

Ion, fil élevé â U dignité de maréchal de France;
M. le lieutenant-général Bugeaud, gouverneur-

général de l'Algérie e&t élevé à |j dignité degrund-
croix de l'ordre royal de la légion d'honneur;

MM. le iiiaréchaux-de-catnp, comte d'A*turg,
baron Feuchéres, Daulle, marquis de Lnptace,
baron de Berthois, Juch.nlt de Lamuriciêre ,
Ciiangarnier, sont élevés au grade de lieutenant-
général.

— Le Mortting'Àdvertiser animuce qu'un mee-
ting doit avoir lieu à Kxeter-Ilull, pour discuter
ta conduite de la France a propos île Taïti. Les
détails qui y seront donné-* exciteront une luute
et vertueuse indignation dans le cœur de tout
Anglais.

Le journal, après celte an non or, prodigue les
'plus grossières injures à l'amiral Dupetîi-Thoti-
ars,à la. France, à son gouvernement. Il veut-
que l'Angleterre prenne fait et CM use poor la
reine Puma ré.

Chambre des Pairs,
Présidence de M. le chancelier.

{ Séance du in avril. )
L'ordre du jour appelle des rapports de péti-

tion».
Une de ces pétitions adresse des observations
ta Chambre tendant à faire cesser la captivité

de l'infant don Carlos.
M. le rapporteur faisant remarquer que don

Carlos est réfugié «t non prisonnier, demande
l'ordre du jour.

M. U vicomte Dubouchage croit que le prince
est mot ai favorablement traité qu'un réfugié, at-
tendu qu'il ne pourrait aller d'une ville dans une
autre.

M. le marquis Boittr affirme que dou Carlos
n'a pas le droit d'aller on il veut, de visiter telles
personnes qu'il lui pUit. Dernièrement îl a été
Ifaûle avec assez peu d'ég-irdseï de respect par les
agents qui représentent le Gouvernement.

M. le ministre des affaires étrangères répand
oue l'honorable M. de Boissy est mal informé.
Que <les précautions sont prises a Bourges à cau-
se du séjour du prince, niai* qu'elles ne sont pri-
ses que dans nn intérêt de gouvernement, et de
manière â ne blesser en rien i»i la ûignifédu prin-
ce, ni le respect du a sa personne «t à son raal-

M Uvicomte Didtouchage soutient que te prin-
Ht traite avec plus de rigueur qu'aucun autre
ai à

c'est-â-dire la réussit* complète; <

Pour êttr approuvas
Dt) semblable» dasselus watt-m lire aobeiés.

La Réimpression ilu Moniteur est à la veille d'â-
Tre entiértxnenl terminée. Sur les trenle-deuk
vo"lMi!»rs dont elle doit se composer, vingt-neufI
stm-t publiés. Les vingt-cinq premiers forment
l'histoire complète de nus trais grande* assem-
blée* révolution itaires, la Constituante, la Légis-
lative et la Convention, Le Directoire exécutif aurr
quatre volumes, dont trois ont paru, et 1 Intro
duceion , ce volume si rare et qui manque à Mu
de collections du Moniteur original, vient d'étn
publiée. Pour compléter ['œuvre, il ne reste donc
plusalivreraui nombreux souscripteur* de celle
utile pubjicatiuu que le dernier volume du Di-
rectoire et deux autres pour les "fables. II était
impassible, IH»US le croyons, de mener plus vite,
avec plus de suite, d'eiartitude et d'ensemble ,
untj entreprise de celte importance.

L'intérêt d« Moniteur réimprimé tient surtout
à la fidélité scrupuleuse avec laquelle le» édi-
teurs se sont appliqués à reproduire, sans altéiu-
tton d'aucun genre, le texte immuable de et-
voliimii)4»itx hisS'irien de auiic giuuùe époque
révolutionnaire. L'histoire des assemblées politi-
ques est dans le compte-rendu de leurs séance-» ;
et c'est dans ces séances si dramatiques, d»»t le
Moniteur est l'écho fidèle, t*ue se décide le destin
de U France et bien souvent celui du monde
Disons plus : au miinent où la société tout emiè
e se renouvelle dans cette convulsion féconde

qui renverse tous ses vieux fondements pour y
substituer une base populaire, scellée au cœur
Miéiue de ta nation ; au moment H

modité de son format, par la modicité de Son
facilité d d i i dé

f r m a t , par la modicité de Son
prix, par la facilité des conditions accordées aux
souscripteurs, est un de ces ouvrages qui peuvent
trouver place dans les bibliothèques le* plus mo>
destea, et ce sera l'honneur en même temps q»*e

re occasionnent des Rhumes et des irrit
ne saunons trop recommander

cette transi-

Nous ne saurions trop rappeler à nos lecteur»
r|ue le Sirop pectoral et la Pâte pectorale de Mou

ion périlleuse t et combattue au dehors par les
irmes de l'Europe coalisée, an deiiant par I»

guerre civile, un immense iuléréi s'attache am
uuitodrtts accidents de cet ta vie d'un peuple qur i
chaque instant semble rapprocher d« sa destruc- |SIt*e 'a

tioo complète, et qui sans cesse ccluppe u celte
ruine imminente par l'énergie désespérée de se*

rts, par l'audace de ses représailles, par Thé-
ine de ses armées. Le mérite "

de reproduire avec un aoin mil
dent» de ta vie journalière qui,

li.*' cuacie, et que ces corps savants ont v^»i.i»e
que ces pectorutnr ne contenuieiit pas un alônw
(fopium, lia se trouvent dans toutes les bonnes
ili.irrnacie* du département, notamment chez
VIM. Poinoniî et ftthiani â Uastia. Toute boit» ou
flacon non scellés d'un cachet où se trouve incru-

g
'nne c-untr-fa

t ù se trouve incru-
Paul Gage, doivent être refusés

n

l«ur consigne leur défendait de le Isîsner r_<T«. .
M. le marquis de Baùsr certifie la véracité du

{•il raconté par M. Dubonchage, mais en rertiti-
-nl quelques détail*.

la force des choses , lai chronique éloquente, la | pressée avec effi
légende dramatique et inspirée.

Lei éditeurs de la

idée que cette ro*in, naguère encore
Fusion par la sienne, lèvera sur lui

tin fer perfide Cet homme a un granu^cœur,,.

il, noble* seigneur»? L'air est imprégné •
m me» ardente», tn couche q.10 l'ho»pitulité <
•anre*co ni a donnée ressemble au lit Ivrftla
r lequel tes perséculeurs d*>«ï premiers eh«-étie
niaient les martyrs. Je ne puis dormir.,.,
••t-votis donc comme moi ?
gn parlant ainsi, Angelo s>ippuya contre 11
UT dont les rameaux laissaient passer ç« et
dques rayons de la lune qui l'éclairaient in
[nptètâfneni, fit îl fixa sur les deux, amis un n
tl plein de pénétration.
— Pour ceu* doit la conscience est bourrelé'

une action mauvaise ou de cruelles obliga
15» répondit Motiie»*cco d'un ton grave, I
die la plus douce est un lit d'angoiue 01

|>ne l'insomnie...... Le remords empoisonn
|ir le plus pur.
•— L'agitation qui fuit bouillonner le sang pa
- -uits solennelles peut venir d'un enlhou

énéreux, noble général. Quand un but long
mps ambitionné se montre enfin à nos regarda,

d ".in instant seulement nous sépare d«* lac
>lisseiuent de nos plus chers désirs, le vœu
ït dans k poitrine Malgré les glaces d

ge, la lave de nos volcans semble remplir nos
mes La joie du triomphe peut, comme le
nords, chasser le repos d'une couche »î douce
elle soit Ma conscience est tranquille.
—C'est impossible, Angelo Donaii, dit a son
ir Guillaume Pazzi, les année» vous ont rap-
iché du moment où vous rendrez à Dieu le
n̂pte de votre vie Vous pouvez avoir la

Dscience tranquille.
— Comment liriez-vou» au fond de mon cœur,
is dont le cœur pusillanime frémit de ses pro-
s espérances. Les liens personnels vous élrei-
ni avec trop de puissance.... Vous n'éles plus
'I esclave de Biauea de Médicis.
— Esi-ce donc être esclave que de déplorer
funestes divisions qui vont ensanglanter la
ie? Ah! vous vous targuez d'un patriotisme
voui n'avez pas Peut-être n est-re que
'vous vengei' de la perte de votre crédit que
e voix a potusé parmi nous ret horrible cri

mort Pnisse le ciel vous juger digne de

Guillaume eut pu voir le sourire éir;*"g-
errait alors sur les lèvre* d Angelo, il rut fre-
inais la réponse du vieillard fut calme et dé
lée d'irritation.

tétaient, tace k face , homme contre homme, ar-
uife t«.niie année.

— La dittinclion e*t «ulitile. N« voytn-vous pas
que li guerre n'est qtt'un assuuinat en grandi*..
Au heu d avoir de» remords , vull» devez vous
enorgueillir de I occasion nouvelle qui von* e>t
offerte d'acquéitr de la gloire. Vottt n'aurex ja-
mais frappé de plu» nohTe victime.

MontesRcro se cacha te viwgc entre les uidins,
jusqu'au moment où Cuiltaume Pazxi l'attini â lut.

— Illustre Mnnieàecco, vous êtes aussi mal-
heureux que moi, c'a le jeune homme.

— Arrière, Guillaume, s'écriu Angeloj laissez
elte âme, plus fortement trempée que U vôtre,

reprendre la lorce et I énergie que votre exemple
en a pour un moment éloignées. Écoutez-rnoi,
Monte*eeco, Un homme comme vous n'adopte
-me idée que quand il l'a examinée sous toute»
es faces; il n'embrasse une cause que quand

eîie sni.pjtbise avec sa pensée intime; et comme
•et homme a le cœur trop noble pour agir sui-
ani I impulsion d'aucun sentiment de perversité
>u de scélératesse, le voir dans les rangs du la li-
berté florentine , c'est dire que cette cause est à
tes yeux la plus sainte et la plus digne d'en fia m
mer son ftroe. Sa présence ici exclut toutéqutvo
ue, toute incertitude, aussi doit-il marcher «tans
ésitation vers le but qu'il s'est proposé. Vous

me comprenez, Montesecco.
— Ma pensée est un chaos, répondit avec agi-

ta t ion le général ; vos paroles accroissent mon
nxiété et ma douleur.

Entendez-moi encore, seigneur, et le jour, g , t le jour
uirs dans ce chaos. le sais qu'il es- des souvenirs
ifuciles à comprimer instantanément ie de-
•>e peut-être quel combat une fausso délicatesse

une fausse appréciation des choses peuvent
cite

- Dieu nous jugera tous, seigneur : il voit le
â des cœurs, et M justice frappera ou r**v»m-
liera les intentions plus que les actions. Vous,
illaume, d?n* le rôle négatif que vous avez
>ûi, vous n'arex rien à redouter Quant à
', je le répète, ma conscience est tranquille...
[~ Tant pis pour vous , interrompit vivement
Piesecco; c'est une honte que ce calme en

race de tant de maux; il faut q ne votre cœur
endurci pour que vous voy«* d# uug-froii
catastrophe
A mon âge, les émotions sont moins expan*

rxciter en vous.
— Qu'appelez-vous fausse délicatesse, fausse
prédation ?
— J'.ippelle fausse délicatesse la voix timorée

ui vous dit : Honte Mirtoi si tu frappes !âche-
*n! un homme qui a eu pour toi les ieuliuienta
le respect d'un fils. Le monde est plein de gens

â vues étroites et sans élévation qui vous pein-
dront votre action sou* les couleurs plus odieutea

— Cette image me poursuit, Augelo!
— On vous dira encore : Songes, Monie*fceo

aux re.nurds qui vous attendent après voire for
fait. Lbonvur «t l'exécration traceront autour de
vnus un cercle dans lequel vous végéter?* i*olé
et maudit. Votre nom, livré au mépris, sera cité
comme le nom d'un lâche scélérat; vos ancien*
ne* gloires seront oubliées, et de Unt de victoi-
res et d'honneur il oe restera qu'un souvenir
d'infamie!

—• L'infamie à moi! L'infamie!
— Le vieux soldat paraissait hors de lui , et

Guillaume Pazzi regardait avec un mélange dé-
tonnttment et de crainte le vieillard bizarre, inv
mobile et calme devant eux.

— Faussas idées, fausse délicatesse, reprit An-
gelo, après un moment de silence. Ces voix ac-
cusatrices qui s'élèveront contre vous, Montesec-
co, seront étouffées par une voix plus puissante,
la voix d'un peuple entier qui vous saluera com-
me son libérateur.

— Oh ! non , non ; que pourra dire cette voix
pour compenser les reproches de rru conscience.

Angelo sourit ironiquement et dit avec em-
phase :

— Merci à vous, criera le peuple de Florence,
â vous qui nous avez immolé vos affections et
votre repos! Aux qualités du prince mille voix
opposeront son ambition qui ajpiraii â étouffer
la liberté; elles vous diront que ces masques de
grandeur et de générosité cachent de perfides des-
seins ; que Laurent veut régner sur la Toscane,
qu'il n'a demandé vos conseils que pour asservir

«t (e* plu
fai

p
a. tU vous diront: Qu'aviez vous

i

aïs je ne vois pas la crise ou non»
Itues de sangfioid Si votre main su po-
ur mon cour, vous le sentiriez battre d'tts-

("est une honie, vous dis-je et pourtant

1
1 a s envie celte qtuétode, Ma conscience a
n est pan si tranquille, 1 enfer s'y est introduit
1* que le sort m'a désigne pour devenir
"rier.
Voua soupirez, reprît Angein avec iront»

p de poignard vous effraie, vous d»nt U
et la renommée sont le prix du Mtig que

in^i d i U .

— J« me suis dit tout cela , murmura Monte-
seco
— Écoutez encore. Ces hommes, qui ne voient

que la surface des choses, vous parleront peut-
être encore ainsi : E.l-ÏI possible que vous av»z
U triste courage île percer un rceur qui, dans
l'effusion de I amitié, s'est appuyé contre ce bras
que vott* levez eu tremblant? Cette main qui ser-
re convulsivement le manche de votre poignard,
elle est encore chaude de l'étreinte de Laurent de

ps de bataille et non dans Je* 4»sa»»inat»
l'ai cherché l'ai toujours frappé loya•vous comme moi les bri»M de la

» faire parmi ces conspirateurs sanguinaires, vous
qui personnellment êtes désintéressé au triomphe
comme à la ruine de leurs projets? *"**z»oui
songez, vous diront-ils encore, à 11 tachti infâme
dons vous allez souiller vos cheveux blanchi»
sous les lauriers? Est-ce par un ignoble assassinat
que devait se clore une longue carrière de gloire et
de vertu? Et quelle victime choisissez-vous? a-
jrtnieront ces insensés! Uu prince ini^niu^ue ,
généreux, sans égal pour U noblesse de lame, U
droiture du cœur, le savoir et la vaillance; un
prince qui s'est livré à vous confiant et sans ré-

f i l i dserve, commit p
i d

vnu* fair* liredats vp ;
un prince devenu non seulement votre hôie at-
tentionné, mais votre tdniira.eur et voir*» éiêve;
un prince qui pour érU'irer ses vues d'avenir
vous les livre toutes entières, ci réclame tes en-

sa patrie.
— Ci* sont là de faibles arguments, Angelo,
•—Que sais-je encore? la voix du peuple est •

plus éloquente que la mienne; elle vous fera)
comprendre que loin dètre une tache pour votre
honneur, le meurtre de Laurent de Médicis sera
votre plus beau titre de gloire Le nom d'as-
sasfin n'est pas en usage dans la Unguo politiqne.

— Assassin! répéta Montesecco.
Angelo Oonati se tut encore un moment com-

me pour donner à Montesecco le temps de lui
répondre; mais voyant qn il gardait un silence
réfléchi, le vieillard .s'approcha du général , et
saisissant une main que ce dernier voulut d'abord
retirer, il le regard.1 fixement, et ajouta, en pre-
nant aussi !• main d« Guillaume Paxzi :

— Adieu, nobles »eigneuri ; puissiez vous pui-
ser tous deux la force et la confiance dans mes

. Pourquoi le feu qui m'anime ne peut-il
se communiquer comme une flamme matérielle!
Le sort de Florence et son avenir luir^rnl à vos
regards comme aux miens. Que voir*" gloire vous
dicte voire résolution!

il *e détourna alors et disparut bientôt loua
les longues charmilles.

—^Quel homme esr-ce donc! dit Guillaume
d'une voix étouftVc. Si paroln bouleverse mot*
à me; su main brûle encore la mienne.

— Doia-je le comprendre ? répondit Montesec*
co perdu dans te$ réflexions.

Cette scène étrange avait eu pour témoin tnvï-
viignement!»de votre expérience longue et éprou- sihle un hmnmf riiii, tm<*tiAi nn* H
~ r â a i n ^ i dironiiU é l i é l j

Médicit. Est-il possible que vous feuilles U tein-
dre si tôt de «on noble sang *

éloigné, courut sur ses traces et le joignit à peu
de distance.

—-Un mot, Angelo Donati. dit-il en posant «a
main sur le bras du vieillard.

— Franeew» Pazzi vient-il enchaîner, pour le
reconduire à sa prison, le captif qui a déjoue
pour un momei.: sa surveillance, demanda An-
gelo «ans se troubler.

— Telle n'est pus mon intention, répondit le
jeune homme; je ne veux même pas savoir eon*
ment vous é"te* sorti Mai* avant que nous
nous »rparions, un mot, Angelo Au nom de
ce qui vous e*t cher, au nom d* l'honneur et du

1
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respect quej'ri retrouvé pour TOUS, dite**moi,
Migneui, »i en vous joignant à nous, en nom et-
citant au meurtre, à I anéantissement de» Médi-
cis, vous agissez sincèrement ei sans pensé* d<r
trahison

—- Francetco me confiait mal, répondit Augelo
avec hautear, Si j'avais voalu vous trahir, seraî»-
je-venn me livrer aux coups de vo» poignards?
M*-tète répond de ma loyauté et de mon n'ilence,

— Vous persistez à affirmer que le salin de ta
république florentine dépend de l'exécution de
ce complot.

— Il faut que le sang de Médicis coule. Ce que
je sais Ue* projet* de Laurent me persuade que
la mort seule peut arrêter son dinbiiiou.

— M»i* c'est un horrible assassinai que nous
allons commettre. Vous faisiez tout a l'heure un
effrayant tableau de l'avenir ré>ervé à un assas-
sin

Angelo Donati tressaillît légèrement mais se
remit bien lût.

— Geôlier et espion ! vous m'écoulie*.
— Que voulez vous, reprit le jeune homme ,

en baUsant avec confusion les yeux, ma mission
«si de veiller sur vous Il faut niirier tranche-
ment : je vous ai trouvé bien éloquent lorsque
v-oiis avez dépeint à Montesecco l'exécration de
la postérité..-. Votre langage n'a été ni »i chaleu-
reux, ni si persuasif quand vous lui avex parlé
de la reconnaissance populaire

— Ne doute pas de moi, interrompit Angelo.
Sur ce qu'il y a de plus sacré dans ce monde et
•dans l'autre, je te jure que, sans la défiance de tes

' *' amis, j'aurais voulu être chargé de frapper LNU-
- rem de Médicis Je donnerais en ce montent

même nu vie pour remplacer Moniesecco
Cependant, quoi que tu pense*, il fera son de-
voir Le sort a déroué Julien de Médicis à tes
«BHjrs Veux-tu me céder ta place P

— II bat donc le croire ? dit Francesco enfin
convaincu. Adieu, relire-loi dans l'appartement
qui t'est assigné,.... Demain sera un giand jour!

— Un grand jour! répéta Donaû rn souriant
îroniqueaueol, quand Francisco l'eut quille. Oui,
un grandi jour pour Florence, si me* vœux sont
accompli».

Puis, comme un bruit de pas el de voit se fai-
sait entendre, il rentra dans le palais et vit bien-
toi du haut du balcon Monletecro et Guillaume
Patxi qui se reliraient. Un changement total s'é-
tait opéré en eus ; le§ premiers rayons du juur
permirent i Angeto (Ife saisir sur les trait» de
Guillaume une satisfaction qui les faisait rayon-
ner : quant i ceux de Montesecco, ils étaient gra-
v«*t mai* natales.

— Adieu, illustre et respectable ami, dit U
îeuoe Paui en embrassant le général ; merci en-
core de cette noble résolution. Soyez béni, car

vuti* m'évite* uue a m ère auuftVance, Btanca en
serait morte

— Je tir p drai ma parole, Guillaume. Dem
je quitterai Florence. Allex et repose* en pa

— Puisse Francescorépudieraussi sa part dans
celte sanglante conjuration !

Us te séparèrent à ces mots.
— J'ai réussi! dit avec une exaltation extraor-

dinaire Angelo Donati Francetcn tiendra son
serment, et tT'iHeurs Bandini est avec lui H
fa m maintenant songera remplacer Montesecco...
Laurent de Médicis, tu régnera»!

' ( La suif a prochainement)

ANNONCES.
Le MAIHE de ta ville de Bastia prévient les ha

bilantsque, pana lettre en date du 8 dsce mois,
M. le sous-préfet de l'arrondissement a nommé
M. le Juge de paix Uafïaelli, Commissaire enquê-
teur, afin de procéder à une ii.formatioti de corn-
modo et incommoda, relativement à l'aliénation,
projetée par l'administration municipale de Bas-
t!3t des bien* fomU ci-anrè* imliqiiés. savoir :-

• ° La propriété rurale dite le Pineto, située
entre la foce.de l'étang de Biguglia et la Tour
Puma d'Arco, le rivage de la mer et celui du dit
étang.

a° r,e makis avec four à chaux, sis au lieu dit
Montebeito ( Tighime ).

3° Un étage de maison et boutique situées à
Terraitovu en cette ville.

4" Enfin , les emplacements côtés lettres A et
B sur le plan partiel de la ville , cours d Orléans,
vis.a-vîs les ancien* Missionnaire*; tous territoi-
re de cette commune t et pour le produit en
être affecté à l'érection d'un palais de justice à.

quête aura lîeu dans la salle des
nmmé, sise

Sî rende avvertilo il suddito partneuse ^
rtteo Uelrocckio, dette Zannini, di Corniglio, t\
per parte del R. Governo dï Patuia gli vient m
mato t'ordiuedi tmiuediatamenta ripatriare o*
toddisfare alla legge di coscrizione ; che il tu
menti sari consiilerato reiraturio, e perciô iutq
rera nelle pêne prescritUt dalla legge ne' d
bidienti.

(•AÏË l'fctlKH'.ALK IIALSANhj

| DE REGNAULD AINE
II Son usage est populaire en France |lff j

el à l'Étranger.
I uir*r À Bailla rbtu SeupKVTrfi M*

MOUVEMENT DU PORT DE BASTI,

Du i5 au ai avril i&{3,

ARBlVftBS.

Toulon, b. à vap. Var. c. Valzi. dépêches.
Rio. gondole Assomption, c. Guaitella, mini
Oneiile. booib. St-Charles, c. Ainoretti, pla
Livourne. b. a vap. Sebastiani. c. Lola, div,
Livourne. b. à vap. Pozzodiborgo, c. Valzi. Jj
Gênes, bœuf Ve des Carme*, c. Figallo, riz et,
Marseille, chasse-marée Baptistin, c. CervoDi,d|
Rome. b. à vap. Télégraphe, c. Berlocci. pai
Lu ri. gondole. Si-Joseph, c. Cervoni, vin.
Toulon, bat. à vap. Var, c. Valzi, dépêches, j
Cagnano. gondole St-Joseph, c. Prezîost, vin.l
Pronette. gondole Conception, c. Gabriel li, cliaj

DÉPARTS.

du courant
proce'

initl

Que la dite enquête aura lieu dans la
audiences de M. le juge de paix susnnn
«u « ,na.«»nd habihlmn » l« F..nU..Ux-hi.iel qu a i Tnu]m_ b à „ V a r c V a U i àé iche,
c « , H « . ,.u nro« , «rhat T « . a ouvert le "* R i o . b r i c k V.lery Jean, c. Sci.ct-.lug., W .

Livourne. b. a vap. Pozzodiborgo. c, Valu.
Livnurna. b. à vap. Sebastiani. c. Lota. pi
Pnrtnvecchio. brick-goélette Ville de B»s

Zuani, lest.
Si-Petlegrino. brick-goëlette Constant*, c,

gliuno, lest.
St-Pellegrino. brick-goélette Corse» *> Sisco,
St-Florent. goélette de lÉlatEloil*, c. Goi

lieutenant de vaisseau,
Si-Florent, tartane Deux Sœurs, e. Stretti, 1

verbat y set» ouvert le
précis, dan* lequel seront

inscrits les avis pour uu contre le projet de ven-
te en question.

En conséquence ceux qui désireront prendre
connaissance des plan*, rapports et expertises fai-
tes à ce sujet, et émettre leur* vœux ou opinions
motivées, y seront admis les lundi el mercredi,
depuis m
l

, y seront admis les lundi el mercredi,
iidi jusqu'i cinq heures du soir, et lotis

les autres jours indistinctement, depuis i l fce li-
res du matin, jusqu'à 4 heures de relevée.

Le procès verbal d'enquête sera clos et arrêté
le a mai prochain a 5 heures du soir.

Fait a Baslia, en l'hôtel de ville le 15 avril i843.
Le Moire,

CASEVECCH1E.

Le Géra* N. TARTAROLI.

BAÂTIA. - I M H I H U I B FA ai A m.

PARIS,
Vanaa eaatral. rac Satai-GenB«la-ie>-Pr6s, 9.

A BASTIA,
Chti PakuuM Trèrcs Ji
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Bastia. Ou comme moyenne que Ici bàtimens
j qui feront le service des transports de l'usine

pulation maritime de l'île et qui a elle seule fait
les trois quarts de son commerce, n'a pas réelle-
ment de port qui mérite ce nom.

Nous avons pleine confiance dant les lumière*
et l'expérienceda cet envoyé du gouvernement et
nous osons espérer qu'il voudra bien se livrer
à une étude consciencieuse, pour nous dnter d'un
port en proportion avec notre prospérité com-
merciale toujours croissante et les besoins de no-
tre marine, dont le matériel VJ se trouver encore

esté tout d'un <v»wp*l«» ?A bâiiin«uu néc**-
an service de 4'usine de Titga, ainsi qu«-

cela résuit* du calcul que nous présentons ci»
après.

Les. matières premières à apporter à t'usine de
Tog i , et les matières fabriquées MTOOI ivaaui- i
vantes : j

i° MISERAI DE L'ILB D'KXBB. — 110 mille qnin- ,
taux métrique* , representatrt 11 mille tonne* '
chacune du poids de r*w kîlngr. 1

a° CHÀSJ»O* DB i o n . — 60 mille quintaux mé-
triques, représentant 6 mille tonnes, mais atten-
du la nature de celte matière, tin bâtiment a voi-

il

p q \^m f^t versera annuellement au
débarquement et ta marche de l'usine, elafin de[ r j n e J e Baslia 5 au minimum, «ne

1 «ient un port de
Nous ne pouvons nous e m ficher de revenir | " s'ensuit , que :

encore sur U question du port de Battis qui est, Pour le minerai : il faudra faire 184 voyages.
pour notre ville el pour U Cor*e tout entiers, (Ce transport doit être fiiit nécessairement peu-
une question de la plus haute iinporttmce t un«? ! dant une certaine époque de l'année attendu le
question vitale. N»»u* Tavnns bien souvent répé- ' -i-i"-""—•—«» -• i~ ——'-- -1- '*—--- -• - « - -J-
té : notre commerça étouffe, dans la misérable
crique qui nou« sert de port. Le nombre de se.
bâtiments, déjà *i à l'étroit, augmente de jou
en jour ui t'usine de Toga, à elle seule, va le tain
augmenter d'un. Boanièrp considérable par le
nombreux transports dont elle aura nécessaire-
ment besoin. Il est donu urgent de mettre le
plutôt possible la main à I œuvre pour leur nié
nager un abri.

L'envoi d'un inspecteur exlraodinatre, chargé
de visiter les travaux qui s'exécutent dans notre
pays, nous témoigne des bonnes intentions d
notre gouvernement : il ne laissera pas son um-
vre incomplet!*, car que serviraient
dans une île sans marine? Et qu'est-ce qt: une
mâtine sans port? Or, en Corse malheureuse-
ment, Baslia qui renferme U plus grande pu-

rine de Uastia de I ér*blismcrtipnt de Toga , nous
pensons ne pas être en erreur en évaluant le prix
du transport à raison de 1 fr. le quintal métrique
moyennement, soit 10 Iranrs ta tonne ;

D'après les chiffres ci-dessus , l'nsine a i ia>îre
transporter aa mille tonnas; ainsi l'établi*»* J—-

" versera annuellement au profit

tenir compte de létal de la mer; calculant su
un service de * mois dans l'année et sur 3 voyages
pour chaque mois, chaque bâtiment fera ai vo
yages pendant \ année : il f*udn donc9 bftliroen
pour tiaitspaticr le minerai.

Pour U charbon 1 e s trsmpavt ste peut et ne
iloit (̂'"e tait que pendant une rertaine
de l'année, on n« peut calculer que »»r 5 mois d<
travail; en admettant que chaque bâtiment ptiii
«e faire 3 voyage* pJr mois. t\ fera en tout l
voyages : la quantité en su*exige i5ov<iyttges
il faudra par conséquent 10 bàtimens pour c<
itunsport.

Puur les matières fabriquées: II laul 80 voya
ge>: en calculant
par mots, pou

nt qu
r Ma

u'un IMliment fusse a
irseille ou Toulon , et qu'ii

puisse naviguer régulitirement pendant h moi
de l'année : il faudra par conséquent 5 bàtimens,

II y aura donc eu totalité :
Pour le raia«rai . . . . . . . 9 Mtiirwm de fiO u:
Pour lr rharboo 10 ni. id.
Putir les maUfrm fabriquer* » id. id.
Pour taire fartant érailusIitM • Id. id.

Calculant que la marche de ces batimens soi
alternée par moitié, c'est-à-dire., la moitié en dé-
barquement et I nuire et) 1 liar^emcnl on en route,
il y aura par conséquent pendant - i 8 mots de
l'année (4 batimens dan» le port de Bastia pour
l'usine de Tuga.

Comme il y a lieu de penser que ta marine de
Bastis reconnaîtra les avantages qu'il y aura pour
eiie d ê're chargée e

sine de Tuga , il fa
i d

Le* personnes qui ont déjà souwrti, mais qui n'ont p*« encore retiré tous 1» volumes, pourront s'entendra avec l'administration pour recevoir de
coB*cu*n entière, et jouir du crédit accordé. Ceîlesqui préféreront ne prendre qu'on volume ou deax à la rois wrooi toujours libres de le faire. —Le
4 e rinTBopocriON , prit w-jiareraeiu. coûte 20 fr.

le» ne peut porter que le» a/3 de son tonmige,
faudra par conséquent compter sur o mille ton-
ne*.

3* HfATtiftn r*am<jué«s. — 4% mille traintiuit
métrique* , représentant 4»"oo tonnes.

h.ugcr du *«« vice d<
qtiVtle mette à U dispn-

;le telle usina aR baiinicos Ju poit de 60
lonneuux.

Pemt*nt la mauvaite saison on peut calculer
que tes tnm quarts île Cf * h^limens seront dans
le port de liwsiia , il faudra pur conséquent que
?a dernier, indépendamment fie* b&tiuiens né>
reswires ou mtiimeice de cette ville, puisse

bitimens etitièrement destinés au
service de l'usine de g

Maintenant si Ion veut considère* qoeU lont
les avantages qui pourront r.,u!ter puur la ma-

mille francs.

PROGRAMME
Pour la célébration de la fête du Roi.

Encore quelques jours, el la Fraac* va eôiéhrar
la fête de son Boi.

Que cet anniversaire nous rappelle, à jamais,
les bienfaits qtie le Monarque et son Go 11 ver et «-
oteut ont répumlus sur nous, ile iwiuvenir don-
nera loujours un nouvel essor à nuire profonde
reconnaissance.

Qu'elle éclate en entier celte reconnaissante ,
et que le Boî puisse apprendre que les habitant»

la ville de ftistia ont célébré avec effusion do
cœur le jour de au t'ète

Le Maire s'empresse d'annoncer i ses conci-
toyens 1rs dispositions qui ont été arrêtées, en
relie circonstance, de concert avec l'autorité n i*
lilaire «t MM. les membres du Clergé.

La Fête du i*rMai sera annoncée, la veille,
par le son des cloches de toute* les égli»ey.

Le 1" Mai. à 11 haures. les autorités assis-
teront à la Messe solennelle, suivie c*u T*
qui sera célébrée dans l'église paroissiale

t-Jean.
3* A 8 heures, une abondante distribution en

pain sera faite aux indigents sur le plateau qui
51 près de la Traverse et Je paiait do CoUe»

Royal.
4° Des secours en argent seront distribués aux

milles nécessiteuses.
5° Le» bâtiments mouillés dans le port seront

[Mvotses.
6*° A rentrée de la nuit, il y sur» fm d'artifi-
sur la place Lonii-Philippe.
70 tes place», les édifices public, lei façAcIe»

t les clochers de* égli»es seront illuminés.
S° 11 y anra des feux de jute sur mus les poiola

!e la ville. ,
9 0 Les habit*nu sont priés d illuminer 1«ur>

laisons. ^ ^

M. I» lie*es»anl-géfiéral, ootuminfiaut la t j * "
vision militaire a orùonité les disptisMJons >ui-
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ta Fête (fu Ruiwr* colcbrc'c le i * mai p
, dans tout* l'Km «lue Je la division , *ttc

olmcjne pljce Je guerre, trot»
l 3 il

tome la sul«nnHt* c
Il sera 'îr*?, l j p g ,

salve* d artillerie, dont une le 3o nvril, au cou-
cher du soleil, la teconde le ier mai, à ion lever,
et la troisième a son coût: lier, le tué me jour.

Les troupes seront postée» en revue, et l'aiiio-
rilé militaire se concertera avec laulorilé civil*
pour qu'elle* assistent aux cérémonies qiw pour-
ront avoir Ken à celte occasion.

Les utilitaires détenus pour f*iiU»s contre la
discipline seulement, seront mis en liberié.

Une double rwtion de vin s*ra distribuée aux
troupes qui recevront, «n onire, conformémeni
•a l'usage, ii•• supplément il'iin detnrvjour de
«oldt*.

Î» t'HÔtel-de-Villeà Basiia,le a6-=ivril 1843.
i Mire d« /* Vtfie de Bas fia t

CASEVËCGHIE.

Souscription en faveur du tictimtt du tremblement de ter-
«•* de ta Guadeloupe, ouverte che: M. GrfQtrj à Battit*.

4* L»TB.

MM. Ibuci J. M. propriétaire 5 f
ï>omlnici Tbjniiniqîie., néfturisnt 3
RelKirs t;«ët»D , eonnrni«"*9irr de police t
Pfioïii DominiqiK1, (jroprréiâlre. . •. » . S
'Car.ivaCRia J.i^fplt, capitaine rti retraite . . . . . 1

flfte , f a b r i r i m t de p i tes , , . . • . . . . , , . i
M g i Augustin, chaudronnier 3

"Orenaa Jirepph, firlfur <lw poules 2
Pomevpra Cmrirn , commerçant. î
Delpinn VinrmU-Louis, id. 3
Marrcfli rs[ul . i inr?n r*>iraile . . . . . > 1
XanTrrAi, du r l ca ren médecine 8

- F « b r i r j * t d p l e . «focal 5
OtUgnicr Louis , propriétaire . . . . . . . 3
~ ' 1 Antoine , négociant 3

Raymond 5
Jean , propriétaire. . , * 3
fia LmiEs, capitaine en retrai te . S
iaoi Fidèle 3

Total «1
Mosuot des liste» précédant*. BSÛ

Total ff*n«V*l , . . M!

TJste des Juré* pour la 3* session 18^3, qui «ou-
vrira â Bastiâ le ag mai prochain, sous ta prési-
dence de M. Giordanî conseiller.

Filippi Charles-Félix, propriétaire, de Vescovatn.
Vinccnti Antoine, percepteur, de Sta-Reparsla.
Ornano Jean-B»pliste, capitaine en retraite, de!

Ste-Marie-et-Sicché. , p^ t|:

, «aire, dellta-Rutu»*.
ltigl«maiiu CharlesMaHe-Tlféodure, capitaine?»

retiuiie, de Hasti-t.
AI«Sjuti>driiH Charlei-Ot'iave, chef de bataillon

en retraite, d'OletU,
Fabmni César, imprimeur-tihrair*, «V Basiia.
Q t i propriétarfe, de Purlo-

CaslelU IWhon,Ps»l-Airtoin«, ««pplêanldu ju-
ge cJe p«ix , de Corte.

Bacioochi Adorpû-Françms, propriétaire, d'A-
j-»rcio.

Qui François-Marte, capitaine en retraite, d'A-
jaroio,

Mornti Antoivrr, propriétaire, de Cniaglione?.
Poli'lori I.iberato, avocat, de Corle.

lisiHii Joseph, de feu Pierre, propriétaire,
l'Olmeio. *

|,ovieom,Pa«ral, maire, d'Evisa et Sua relia.
OrtoK Antoine* Vinoenl t propriétaire, de Sar-

teire, -
Jurés Supplémentaires.

Podestà Vioeent, propriétaire el commerçant, de
Ru st in.

Santelli Antoine Félix , négociant, de Bastia.
Furiani Noël, docteur en chirurgie, de Basiia.
Pnlrimonio J. M. propriétaire, de Bastia.

On écrit de Marseille :
Le Bastia, paquebot à vapeur delà force de

i an chevaux, sortant d*t chantiers de MM. Chat-
Piteaux frères de Bordeaux, a tait le 18 cou nui
essai de ses machinas.

Ce paquebot est destiné au service de ta cor-
respondance entre Marseille et la Corse*

— Ont été nom«ié»uc,servants ries commune
ci-après, MM. Villanova Pascal, àCwgese,ei
remplacement île M, Geccaldi, promu à la cure
«l«-Catt-n/.jri.i ; T'Ktani Pierre-Paul, à Olmeta ,
en remplacement de M. Piazza , décédé; Siefani
1u«eiik, à Piano, «4i remplacement de M. P.isifiui-
ini, ilérétié ; Albfi'tiui l^uarv, â Miimcrutle, en
emplacement de M. Muincciule, d«védé.

Ont été nommé* vît-aires, MM. Dtîveronîco
«•an-Joieph; à New» ; Dall.iglioi Charles-Antoine

à Corle.
ordonnance royale du i!ï lévrier dernier

t. tir absenc*, seront affectés spécialement à
corps d'infkrtferie de formée d'Afrique.

Vu desbaleaun à vapeur de la Compagnie Va.
Jery 4 partira île H.tstia pour Ajaccîo dan* ' '
née du 11 du mois prochain.

Nouvelles Diverses.
Un tt< dans le Journal des Débots :

Le maria».- de S. A. R. M

Ste-M»ne-et-Sicche. IV^Iiw de Rospiglian. a été érig
Chiapne Jean-Baptiste , propr.éuire, d Ajaccio. j M .SaUadoii, vi.-aire de St-Jeun
Buttafoco Luc-Andre, propriétaire, de Stt-Ma- J nomm£desiervant.

y
de Rospiglian. a été érigée en am-Riirmle.
d i i i d S J de0a»tia, y 11 été

rie-et-Poggio.
Suzzarini Antoine-Pierre, docteur en médecine,

de Loreto.
Braecini Joseph , avocat, d'Ajaccio.
Pntxodiborgo André, propriétaire, d'Ajuceio,
Guasro Antoine,docteur en chirurgie, <le Ilutia.
Beverinî Jacques, pharmacien , d Ajaccio.
Malaspina Mutius-Jean , propriétaire, de Monti-

cello.
Decorj Charles-Mathieu, propriétaire, de Valle

Casalu Jacques-Françoii, chef de bataillon en
retraite, de Muro.

Ponte Jacques- Marie-Louis , propr., d'Ajaccio.
Pompei Pierre-Paul, propriétaire, de Port*.

de RojHinno.
Camporxsso Achille, propriétaire, d'Otmeta.
ArrîghiFrançois-Xavier-Antoine-Ignare,- rhef de

bataillon en retrait'* et notaire, de Cor te.
Casablanca François-Xavier, avocat, de Basiia.
Toma»i Antoine-Joseph, propriétaire, de Sorbo

Ocagnano.
SaveMi Joseph-Sébastien, maire, de St-Antonino.
Sera fi ui Xavier, adjoint au maire, rfe Bonifacio.
Fclicelli Antoine-Quiltcus , propriétaire, de

Ri pale.

Le iS mai prcx-tviin mira lieu clin» une des
sa lie», de l'hôte! Je la préfecture l.i mite en adju-
dication au rabat* îles travaux a faire »ur la roule
royale n. 193, d'Ajacrin * Uastia , entre le puni
de Marmauo et celui de St Pancrace, sur une
longueur de 797 m. 54 c. — Le montant des tra-
vaux i exécuter s'élève a a3,ooo Ir.

Le même jour aura lieu U mise en adjudica-
tion de» travaux à faire sur la ruuie départemen-
tale d'Ajarcio aux bains île Gusgno, pour l'amé-
lioration de celte route depuis son embranche*
ment sur la rmile royale n. io,5 jusqu'à 70 m.
70 c. au delà de la borne kilométrique n. 5, *ur
une longueur de 5o~o m. 70 c. Ces travaux s'é-
lèvent a la somme totale de 10,000 tr.

AVIS IMPORTANT.
M. le ministre de la guerre a décidéleiii mars

dernier :
Que ton* le* individus de la clause de 1843

qui auroni été compii* comme absents d»ns le
continrent, et qui, le jour /»*•'•»« où ifs auraient
du se présenter devant le conseil 4e révision, n'au-
ront pas justifié au dit conseil, par 1 intermédiai-
re des autorités locales, des motif* légitimes d«

la princesje
Clémentine, fille du Roï, «vec le priuco Auguste

SateCobourg, fils du punca Ferdinand de
se-Cobourg, sera célébré â Saint-Cloud jeudi

prochain, »o avril.
• Le Roi et la famille royale iront s'établir

lundi 17 au palais de Sainl-Cloud, où LL. MM.
passeront huit jours.

— Ensuite LL. MM. séjourneront a Paris jus-
qu'aux fêtes de mai, et s'étaliliroiit à Ncuilly au
•umtirencetnent du mois prochain.

• Le roi et la reine des Belges, le prince de
S.ixe-Cobourg et ses deux lïls , sont attendus à
l'.irts mardi soir. Les princes habiteront le Palais

— Le 20 de ce ninii, à huit heures et demie,
le mariage de la princesse Clémentine avec le
prince Auguste de Saxe-Cubourg a été célébré i
St-Clourt.

— Par ordonnance royale du a avril, M. le
duc de Montpensier, lieutenant d'artillerie, a été
çif-vé au grade tle capitaine.

Par ordonnance du Roi, en date tlti in avril
i843, M. Hruat, capitaine» de vaisseau, [<r«-cédem-
meut appeléau gouvernement des îles Marquises,
H été nommé gouverneur des établissement!
fiançais de l'Océauie, et commissaire du Roi près
U Heine des îles de la Société.

-— On lit dins le Moniteur parisien t
• M. Piwatory est nommé ministre résident de

France en Grèce, en remplacement de M. La*
grenée, •

ÉGTPTE. —On écrit d'Aieiandrie, a G mars , à
in Gazette universelle allemand* :

• Le consul anglais a déclaré qu'aucun sujet
britannique ne se conformerait au tarif mon«>tat-
reétubli au profit de la banque, l-es consuls an-
irichieu et russe feront probablement la même
déclaration.

Le prince de Wahabites, qu'Ibrahim-Pacha
avait fait prisonnier de guérie ^rè* de Bagdad,
et retenu jusqu'à prêtent dam la citadelle du
Cair, a pris la fuite : il n'a pas été passible de le
ietr«u»er.

• 11 y a quelques jours, nous avons vu arriver
ileux princes persans qui ont quitté !eur payi
[Mtitr différends de famille. •

HAÏTI. — I.e chef de la révolte haïtienne, Ch
Hérard, a adressé au peuple et à l'armée une pro
rlainattnn , dans laquelle il retrace les résultats
«btenus par les patriote». l.'#t«hli«Mfment de h

nouvelle constitution , dît-il, abolira les alius et
la préniii»!nce à vie, encouragera l'agriculture,
l'industrie , le commerce el les arts.

Il a puLliéausfti un décret par lequel il ordon-
1 1 ouverture an commerce des nort« «l'Aniiifi}

d'Hadnaull et de Mirugomine.
— On lit dans le Moniteur parisien :
• On annonce que le président Boyef cherche
quitter Haïti, et qu il envoie des fooJs ea
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ter; d'autres ne partant que de ilnm&ines étendus,
considéralilei, au lahotireur itid-ik-

trieux «t pauvre. Auasî 'ces ouvrait» n>ni«îls liifi
pi:u répandu la science agricole dans cette elj.se

Ame qui en a le plu* hesuin.
Le DtcrioNM&tMif rjsvni. O**,CIHICOI.TDRB FKATI-

Qiis 4 évita ce double ecueil. Au lieu d'aec.iuler
le laboureur du loiii'ds vo)uiii<-)t, que ses occup»-

ri* na lui permet lent pas d'étudier, non* nous
imnti>es appliqués â reritermer la science dutts un
cadrer assez «tendu pour qu'il contienne tout ce
jui est nécessaire, el assez resserré pour que l'iu-
elligrinca la plus ordinaire pût sans fatigue le
larrourir tout entier.

Nous nous adressons à tous, à toutes le* fortu-
iei, et a toutes les intelligence*; nous parlons
u cultivateur de ses véritables intérêts et de SM

besoin* réels, noui n« dterchon» pas à le jeter
Jins des essais aventureux, et ce n'est qu'avec
prudence que nous nous efforçons de lui mon-
trer ld route des améliorations. Nous ne di*oi.«
pss : Faites des expériences, mais nous di*on» :
'rofitez des expériences que les autres ont finies.

Le cultivateur ne doit i cu risquer; pour lut,
tout e»i positif, et unt opération agricole ne

AXGELO IU)i\ATI.

V.

Les deux frère» cumnt réunis dans un« de»
illes spleudides du leur pildis, t-indts «jue les

cloches de Sainie-Reparau, l'église cathédrale de
Florence, saunaient a pleine volet*.

— Julien, il faut concerter ce que nous ferons,
di*ait l-urent de Médicis. Mon avis h moi, c est
que tous deux nous nuu> rendioas à la uiesM
avec untt suite convenable, mais en n'en laissan
apercevoir ni défiance, ni irriuiion.

— Voila les oiériMgeuieuis ordinaires! s'écria
Julien. Te» vues pntint|ties sunt tortueuses, Lau
rent. Tu diHères en relu de notre père et de moi-
même, Le géute du guiid Cosme , ainsi <jue tu as
coutume de dite, t'inspire de singulières résolu-

iie ras»eutbler à U bile nosions. Q
communs, de hoiiieuseiueut du ter

raiment bonne que lorsqu'elle se termine par " t o l r e < l e . l a république nos ennemis acharné*,
• - — • 'ÎI tetnporises, tu he»ites : Ah! !!-_»us ne pen-

sons pas de même ; nos ennemis seront satisfaits
de ton humilité!

— Les emportements ne sont pas de raison ,
Julien. L'avenir de Florence , le nôtre, par con-
séquent, *oui eit jeu et dépendent de notre con-
duite dans oeite circonstance. J espérais que tu
comprendrais mieux notre position Un ou-
trage ou seulement un m?itque d«; déférence pour
le cardinal-neveu peut nous être fatal. |

— Tu peux aller à Saiuie-Reparala; quant à
moi, j ai jui£ de n y point paraître.

— J espère que tu reviendras sur ce serment
Julien. Soyons unis.. ,. Nous nous le sommes
promis, et connue cesl la première occasion que
tu auras eus de me prouver ton dévouaient, tu
viendras.

— Le dévouement e»t-il donc un servage? Je
tiii dit bien souvent que je ne saurais me rési-
lier à l'obéir toujours : ce rôle est indigne de
nui

— Ne te fiche pas, interrompit en souriait
'.iiurent de Médici*. Ton refus a, j'aime il le peu
1er, quelque molif plausible que tout ce que lu

à qu
Fran

Des nombreux traités d'agriculture qui nia-
ient, t! n'eu e>t aucun qui puisse pénétrer utile-
ment dans îa simple habitation île 1 nornm* de*
<hamp». Les uns, trop volumineux, ne convien-
nent qu'à l'homme riche qui seul peut i«* ache-

tés bénéfices. C'est ce que noua ne perdons
île vue ; car, nous le répétons, nous n'avons pi
écrit seulement pour le riche fermier qui la hou n
ta plaine avec cinq ou «ix rharrues , et qui peu
livrer quelque rî,ar.e au hasard, mais encore, ei

"H, pour \e pvtit cultivateur soutien de %t
Ile, pour celui qui conduit une seule charnu
deux chevaux ou deux bœufs, pour U mé

tager obligé de recourir à la charrue du Ubou
eur voisin.

Le laboureur n'a pas le temps de lire et d'étu
lier longtemps à l'avance. Lorsqu'arrive l'époqu
les semailles ou de la moisson, il aime à trouve
nus sa m»in tout ce qui t'y rapporte. Sesbestiau
i-nt-iU malades, il a besoin de connaître sur-te
hjmp le trjiiement qu'il doit leur appliquer, la
iiturrilure qu il convient de leur donner, le djli-
er plus ou moins grand que court I animal, If
myen de l'en préserver ou d'en préserver le
utres a l'avenir. Ne s'inqnîètn-til pas souvent
Uns le court de l'année, &ii ne pourrait pas tire
' so'i héritage ou de ses bestiaux un plus gran<
roduili* Quelles «ont les meilleurs méthode<
amendement et d'assolement pour se* terres
'aménagement pour ses b tU, de culture poui
* vignes ou «es arbres fruitier»? Au temps de
moi*son, au lemp* de la fenaison, lorsqu une

luie peut gâter t>t>.% blés, ses foins ou ««avoines
se demande-t-il pat avec anxiété s'il n'y »ur4i
> moyen de ne préserver de ces pertes r Si se-

rairietartiGoielles ont manqué, si le blé e»t bon
isrclàé, et les fui m et les p«iMes fort chères, ne
herchera-i-il pas, dans une distribution écono-
iiqu*> et Mg««ment combinée, a réparer 1rs dé-
ramages qui peuvent en résulter pour sa ferme ~
loutes cei questions et a mille autres qu'il

rc«hion de se foire, t) trouvera sur-le-chflinp ,
m* le Dictionnaire <fagriculture t une solution
ampléie et raisounée.

Les personnes atteintes de Maajc Jéttomae o\
egastrites y celles auxquelles "tisane du clioco-
t ou du café est défendu, trouveront dans le
ACAHOGT DBS AftABEs, le déjeuner le plus agré-
ée et le plus salutaire ; cet aliment est aussi
èi-couv«nal>[<» aux enfants et â foules i«« p*r-
nnes délicates o<i rtvrïeuws,
Dép6t chea H. Giralt pharmacien à Bas.ia.

cee entre deux ĉ ntp» rtvuux , rllr* pansait M vie
d.ins de vainei lenutivtfà pour !••» npj.r.Mhrr...
Uiie alliance qui eût fait l,i juif de M.n ctrur , si
elle ftU nae obM-ure et pai.vre !; lorrntiiu!, av.ut
fiiit de suti eiisttdctr une fièvre dévoianlv qui ne
lui laiisatt ni relâche ni e-.pmr de gtieii»no.

Cette iiifuriuuée, dont rhiïtoirttt-ntdu recueil-
lir plus précieutenient Ici t-IT..ii».-t U noble con-
solation, était la sœur de Uurent et de Julien,
l'épouse de Gnill.iunic Pazzi, flianca de Alédici».

— Ma sœur! dirent a |,i fois Latiieni el Julien.
— £coutez-otui, interrompit la jeune femme

en tenant la main de chacun d'eux pressée con-
tre son sein; vous savez si je vous aime Si
votre cœur renferme la moindre parce!le de cette
affection dont le niieu est rempli, n'allez pas à
Sainte-ItéparaU C'est tout ce que je puis
vous dire... Mes frères chéri), n'y allez pas
Ce»t la mort que

Biunca sarreta comme si elle eût été tout i
oup effrayée de la révélation qui venait d'expi-

rer sur ses lèvres ; jetant sur ses deux frères des
yeux égarés, dans lesquels se peignait le tour-
ment de son âme, elfe ' ' pg

ui.ta avec pa»»ion Irwr»
j r un mot.

de dire. Pourquoi ne parles-tu pas fran
chemeiit ?

— Allons, répondit Julien avec quelque confu-
sion, mais souriant aussi, il faut bien dire la vé-
rité. J'îii jou«* cette nuit contre Bjudini, j'ai per-
du mille duc* 14 que je n'ai pu lui envoyer ce
matin Il sera san» nul duute à Sainte-Répa-
ra;a

— U faut lui payer ta dette raison de plus
pour venir.

— Tu parle* bien mais où prendrai-j* mille
""tu»? Ta politique absorbe notre fortune en-
ère.
— Je vais le les fuite compter â condition

que tu viendras.
— Mai*. .

t vint se jeter au cou de Laurent de Mmiicis ;
tuis elle embrassa avec une égal* t«ndr*>se Ju-
ien, q;.c sa veiut? avjd înierronipu. C'était une
eu ne rt belle lulienne; HMÎS son visage était
'une pâleur extrême; pour peindre une douleur

sans espérance, un peintre n'eut pu choisir un
meilleur nî pttii iiiuchani m>idêl<*. El, en effet,
ette Ittnime était de toute la T<*»caoe , la plus
n fortunée. A quoi lui servaient une naissance
llustre , ses richesses , sa jeunesse ! ces dons

précieux ne pouvaient assurer son bouheur. Pla-

deux, mains réunies, pui», uns »j
sortit en désordre

I. élnnncmeut de* Médwi» ne leur permit pas
d^bordde prononcer une parole j il« regardaient
la porte derrière laquelle leur *œur avait dispa-
ru et étaient tentés de prendre celle tuile rapide
pour une illusion de leur esprit, lauréat reprit
le premier quelque sang-froid ; il coukidera long-
temps son frère, et, »presuniu>Untde réflexion :

— Que penses-tu dfteeci, Jul»«n? demanda-

Julien tressaillit à la voix de son fière.
— Ce que je pense! répondit celui-ci en palis-

sant.... Je ne SAU. .. Je sens mon cœur défaillir.
Qu'a dit Bianca?

— Reprend» tes forces, citer frère..... J avoue
que «es paroles m'ont troublé aussi Mais
pourquoi n'irions-noui pas à l'église? Quel dan-
ger nous menace?

— Lu moi 1 ! dit unu voix partant d'une terras-
se inféfieur.

— Uiiinca! s'écria Laurent en s« penchant par
la fenêtre.

— C'était en effet sa sceur, qui était près dr.
iortir du palais. Laurent la regarda avec tristesse.

— Ma sœur! que sais-tu de ce danger? dit-il
tout haut

Mais Oianca s'enveloppa de son voile et dtspa-
rul. Quand Latiienl se retourna, la contenance
de Julien avait complètement changé; l'audaro
qui le caractérisait brillait de nouveau dan» *#»
égards. La tfeMilé expanstve de MM rosur sa fit
our, en attirail k lui Lauréat, il le ser»
ment dans ses bras,,

— J irai avec toi à Sainte* Réparala, dit-il. Je
reux voir face à face ce d«ng¥i>.

— Oui, frère ; vrai ou faux , le péril doit nous
trouver unis sans crainte et sans hésitation. A-
thève de te parer et viens me joindre. N'oublie '
pas ton épee.

— Sois tranquille, mon brai et moa épé« son*
à toi.

devines-tu pas d'où peut venir l'orage?
— Non.
— Rappelle-toi ce que nous avons entendu

chez le gor.f^lunttier
Le souvenir d« cette soirée rendit Julien plus

sérieux.
— Quedit Angelo Donoli ? rfematid» t-il. ï/as-

tu consulté?
— Angelo me conseille d'aller à S»int«-Répi.

rata. Lors<?tie je l'aï quitté hier â Fies*>lr , nous
nous sommes donné rendez-vous â I église
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lu lien ne répondit rien, mats il embrassa en-
core son frère avec une agitation que Laurent
remarqua.

— Tu es troublé, Julien, lui dît-il. Je ««t te r«
•connais plus.

— Vraiment je ne sais ce que j'ai, reprit Ju
lien en »e j«.*U»t sur un siège.

A qtini bon le cacher? Les paroîts «le Mianai
m'ont mis sur le cœur un poids étouffant. Je
sais quels pressentiment» ridicules me traversent
l'esprit ntun gosier se serre. les yeux me
•brfiictit.... Suraaoo âme, je pleure!... Je de vie n
fou, je pense.

Laurent allait peut-être railler son frère fur
cette émotion inouïe, quand un page vint lui re
«lettre HTI billet qa'un inconnu avait apporté.

— Monlrseec.i m'écrit qu'il »»t obligé, put «ne
affftiie pressante, de se rend te a Vnltcir.i et «le Li
à Rome. J'en suU tâché. C'est un noble t-jmetére
•que j'eus s* voulu m'attacher. Espérons snn re-
tour. En attendant, Julien, nous, nous restons..
ajnis, nous sommes bien forts.. ...

l*o rtnpenr et la confusion étaient parmi le:
conjurés. Assemblés chex l'un des Stlviaii, ils
avaient, dès le malin, réglé le rôle et le pn-ite d*
•chacun dciit; le otonicn* f'c":sifs*.ait vf"é com
biné de maniérée ce que les Medicis fussent mis
A mort au moment de [élévation Ce sont les
termes de l'histoire qui nous a transmis cet épou
tan table sacrilège. Les mesure» étaient prises
que tout fût terminé en un heure. Mais nm cir-
constance inattendue était Tennue porter nneoup
funeste a la confiance des conjure-». Montesecco
s'avait paru qu'à U fîu de la délibération, et ses
«mis avaient été surpris de le voir revêtu d'un
•habit de voyage, tandis que cttican d'eux avait
pria la nliic grand «tiin de sa parure omir se ren
dre à U cathédrale. Mais cet étonnement avait
fait place à une agitation menaçante, quand 1<
vieux général l'avançant au milieu d'eux avait
dit d'un ton ferme :

— (*itoy-?ns de Florence, je viens vousannnn-
«cer ma détermination inébranlable. Ma conscien-
ce repousse la pan que le sort m'avMÎt dévolue
dans votre entreprise. Jamais mon bri* ne se
lèvera pour frapper Laurent de Médins clans tin
temple du Seigneur, ni nulle part ailleurs
Aujourd'hui Florence m'a vu pour la dernière
fois.

Des cris de mort accueillirent ces mots de
Montesecco; des poignards furent même lové»
•ur lui, le* conspirateurs croyant d abord à une
trahi «on. Mais quand ds virent le noble vieillard
rester ferme et impassible devant leurs menaces
«t leurs vociférations, ils te souvinrent de son
be*u caractère et chassèrent toute supposition
injurieuse pour lui; Us tirent de vains effort*
pour te ramener, et lui reprochèrent d avoir at-
tendu le dernier moment pour les avertir.

— J'ai lardé • me soumettre à U voix intérieure
•qui me reprochait d« méditer la mort de Lau-
rent d* Métticis t c'est vrai. Maïs plus Inngne a
été la lutte, plus glorieuse est la victoire.. .. J'ai
éi* l'hâte et l'an.! de Laurent, qu'un autre que,
•soi H m mole. Vos secrets mourront avec mo; ;
ai TOUS avez fui en moi je -/aisra éloigner; si vous
doutes, VOICI ma ptittrine : je suis sans arme».

Il se fil un long silence. En6u la majorité de»
conspirateurs se rangea de l'avis de Salvtali. *;«•
dernier, qui connaissait la loyauté de Mon te»rr«.»
et qui avait compris ses scrupules, engagra ses
associés à laisser partir le général et à s'occuper
immédiatement de le remplacer.

Monlesecco partit donc sans obstacle.
— Et toi, dit Salviati, en appelant près de loi

le jeune Ban-Jim qui, «ver France**» Parti, de-
vait frapjver Julien de Méitiris, et toi, va»-tu nous
dire aussi que ta conscience a parlé, ou bien fe-
ras tu ton devoir ?

— Je frapperai sins miséricorde, répnndil Uati-
diui.

— Mais France**1*!?
— Oh! France*co ne faillira pas. Je viens île

le voir, il a pasné IJ nuit en conférence avec Aii-
gelu Duiiftli, dont nous l'avion* f.ttt le gardien
11 est dans une :i£Îlaii*tn qui tient de lu lièvre.
Angclo semble avoir fait passer une haine nou-
velle' «lam son âme. l ia soif du sa»g de julien.

— Ainsi Angelu «si sincère?
— Je Le jwtme.
Salvittti »e tourna vers les conjurés et leur de-

miimU lequel d'en tri* eux éiail ilisposé à rempla-
cer IHotileaeccvt; mois tes rôles assignés a chacun
a vaientété indiqués avec tant de soin que mus les
assistaiiis avaient des postes qu'il* ne p-m•aient
t|MUtt*r sans déf-tnjjer le nliin général. En ce ino-
inent, I"',ta"Cesco Païii p.irutavec Angelo l)nri;tli.

— Citoyens, dit Krancesco, j'»i appris le départ
de Montesecco par mon frère ; Guillaume lui-
même a quitté Florence avec s» letnnie, afin tle
n être pas téinnin des événements. Pardonnons-
iii sa faiblesse, car elle n'ira pdsjutqu'a nous
!i»hir : il tait que je suis tinôug* entre vos mains

Je ferai mon devoir et plus encore si vous l'exi-
ge*.

— Qui frappera Laurent? demanda de non-
veau âatviatî.

— Moi, ai vous voalec, dit Angelo avec en-
oMsiasme.
— Accepter? Je réponds de lui sur ma tête ,

s écria Kroncesco. Inclinez-vous devant lui ; car
jamais âme ne fut embrasée d'un patriotisme égal
à celui qui l'inspire.

Angelo serra convulsivement la main de Pran-
cesen, comme, ponr le remercier, et attendit avec
anxiété le résultat .l'une conférence qui venait de
s'engager sur cette proposition. Salviati s'appro-
cha enfin de lui, et lui dit :

— Nous y contenions : Angelo Donati , Tout
frapp*m Laurent de Mé'iicis. Votre bras est fer-
me encore •. Ries VIMIS armé?

l*i»nr toute réponse, Angelo montra nn pui-
gnartl.

— Nous avons pensé que vmis exciteriez moins
que tout autre la défiance He Laurent Ainsi
nous avons foi eu vmi*. I" ai tes votre drVair nu

t vnire sang retombe sur voire tête, cir vous
ne survivriez pa* à une trahison.

Une joie inexprimable erhîrn le visage austère
I Angelo, et dans l'exaltation Ju sentimeni qui
'animait, il tomba à genoux devant Salv'ratî en
l'émant :

— Oh! merci! merci! Florence, tu seras
grande!

— Et libre! ajouta gravement SalvtMt en rele-
vant le vieillard. Angvlo ne répondit rien, et à
compter de cet instant jusqu'à relui lise pour le
lépart des conjuré*, demeura silencieux, ense-

veli dani ses pensées.
( La fin prochainement )

tn-8", 3.1 fr. — Ce journal, que son prix modéré «
jtoii earacttVe pratique recommandent à l'attention
descultiviiteurs fait stiiir :m F>îctwnnatre d'agrictii.
tare, et lui sert <1< Choisi pat M. le Mi.
ninire pour Fu i rt* ' lulcfjjntcèê-verhain
deâsociéU'SAiron .-imi,il ofFro lo résulta
deleura travaux et Jo Wuis expériences. C'est dttQC

un guide sûr et qui sera toujours consulté avec fruit
11 ne se fait pas le promoteur rie* théorie» ; il dit c<t
qu'on pratique ailleurs, les procAdé* dt> culture <l.
puis longtemps sanctionna par t expérience. U
collection embrasse toat ce qui 4«%t faa depvfs hw,
«ns ponr te progrès de l'a {»ricel tore.

AMMONCES.

pnnmnt HT u i i t n i i *B«ITIU«ATIT«« BB PACL H M V
Roc drr.rrnelle ^kiit-Hnnnr^, n. 55, UM*\ des Vtrtwt.

»' AOB-ICUTTITM
Vt\ATX9tTB. GriDK DES AGRICflTmiS , LABOl*-

AIR^ , FVRMIFBS ET MKTAVEHS ;
rtmfrnant tout f <J*** mtrrrstr la qrandf rt la pftite
rulture. rtducaiion àff hfttiaur, la ruilurr rfr latttrt
les piantfi uttfet, l'exploitation drt riçnr$, des boii
et des ètanqg. tèamnmif ruraU tt liomfstufw, la fa-
brication rt l'usage d** instrument* aratoires, eir.,
etc., et en général U résumé complet de toutes Us con-
naissanrts agricoles. — 1 fort vol. in-S1. Prix ; 9
fr., pt franco 11 fr.

X'AOKrcrnc.Tanrn , arrhirr» d*s comices agrico-
le*, société* d'aaricvttitrr rt fermes modèles. 12 li-
vraison* par an, prix : fi fr. La collection , 8 vol

LIBRAIRIE FABiANI.
HISTOIRE UB DROIT ROM«IX AU norav-Aux par F. - C *k S

v iffny et tndnlte de l'Atlumand par C, Gnenuut , rinrteur.
droit. 3 vnl. in-R. 24 fr.

TRMTÉ De* DROIT» II'EMRKCHTRKUMT . d* tirabrr. «l'hT-i.,
tlié |ae fil de conir»venti»n i la lui du 25 feuUHw an XI,'jnr|
MM. Ch«mpionmère M ftlgnnd 2* ^diliuii , S Fort? volutnetl
înJ*. y comiirta te Dlrtiwnnairc ou tabl« «nalfU-ine j {
millères, 46 tr.

TRAITÉ D» LA LtaiaiAriox BT ÛH LÀ pa&TiQira t»Ri coci
D EAP , 2f édition en) ièrentPnl reftmdue, par M. Duviel,
M>1. in-ft. iflTr

Él.KHKNO Dt DROIT CIVIL FRANÇAIS , OD Elplicflliftll méthmii
qw (rt ra(sonnée do Codr civil, par Haroatlé, 3 «ol. in-8. W

TRAIT* f** LM'W"'t«T««Tinv TKH*MIRIII.L> DES rAR<H^u
pnr M. l'abbé Affre, 4* édiu'on, un frm vnl. in-S. 7* tr. » ,

(itlIUC DES tcOUCS PRIMAIRES , iD-S. S fr. BÛ C.
(•HtiwaiiRit OES <IHIMHAIRRK, par Ch. P. Qiraiill-Dovivicr.

10" édition entièrement revue et corrigée d'après le no».
Vf au dlciionnaire de l'académie par P. Auguste Lemaiff,
2>ol. in-8. rel. i» fr.

LA TK*D* D» LIVSBl K!»BI«néK RM M IJKMIM M « m tMatln
pnrJ.J .Jaclot , In-fl. 7/r. 50.

ARRKGI I*K GEO«RAPIIIB , pur Adrien Balbi. 3* édition
*t rnnsidpmblpment angmfntép p*«r l'aiitror et on.
*;«rl.*5 n pUnrhpft, t v. | . grind ln-8de 1S00 pngr» i 2
ues, rélicpn veau. 30 fr.
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ON S ABONNF. A BASTU

AU «C»IUL-

A rua
A l'Of&cd-Corratpooduce da Uuotn'ET
et Comp.* Plucâ ilo lu Bourse Na h, où
l'on reçoit les lauonces pour \' tmulair-

DIMÊMK

cm '
TOUS u nui.

l'tiur un au
l'tmr tùx nniis
Pour uors mois. . .
l*bur lt Comintnt.
Puur l'Élramjer . ii

PRIX U INSKBTU.1N.

Diverse» tu c«nl.

16 fr.

I

rinsulaivc français t
.JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMEHC1AL.

• • .< . ' • il „ ; ,,l. ujiti «u i> '»2 " i .610»

Feuille d'Annonces Légales.

Bastiî a .
ÉLECTIONS

avec une statistique jointe à t baqoe rarte et rédige? e'^i
la ('teoitraphtp de M. Balbi . 1 vol. în-4. r'tmpiwé de 4S r;
M* gravées «or acier et colorier», cartonné h l'nngtarse, tl|j

Vov*r,t-i i v C o n i : A l . ' f i . t -D 'EUE Ê T E S SARDAK^TK
Valéry. î vol. in-». *• fr.

CtRTRn'EcRflPR Mcau.a . dremeepvrl l . Geeriaet i
niée «ur Utile , i-uloriéc, prix 32 fr.

Oltr Carte dci-riPtr^ carré ' , remarquable par sa t
Harlé, sa belle ftcxmfon , i-«>loriiV nvec le plu* ftrand
r<t de première, utilité (ttna \e* Institotion» ri Collèges
t'eindr <]•> In u**.«r*p!iie M l'htl/'NIjrenrc ùr l'histoire. I
•nrd âr* Êlfvrs se portunt rnri'UJimmrnt «ur rrttf rarl
nie pendant, leurs moments d m«lU*niion le* oblipr> à re
ptmr ainsi dire malgré eav, la ronfljiuratlriDel la position i
p,iv«. li'v noms et In sUnMîon de^ vitle*,!'
le* rbatse» de# montagne*, en ira mol U
i\ue souvent trop

Par SOD arrêté du 19 mai courant, M. U préfet
jque le» électeur* raunicipaux de Basiia,
le» J5, 17, 19, ai , a3 juin prwhain t A ÎVf-

et de procé ter au reaoavellemaat périodique du
i)Hieil conitiiiinit île cette ville.

A Tupprot'he de CM élections nous epmuvoni
Ueiuio Je recutnmander aux peraunnes <jui
nt appelées à y concourir t'iuilépenifan«i> né-
sa ire pour faire un bun chirix.. Lef électour*

mi a remplir une million délicate etd'uae gran-
de iinportiHici-.'Dins leur rniin se trouve, en quel-
que tiiirie, l avenir et U pro«périté de la ville. Il*

vent pas oublier que l'élection de quoique*
mdijjts qui ne réuniraient peint le* qii?lit>s
({uistf* pour bien remplir leur maptlai, pour-
lient compromettre les intérêt* de U commune.

MOUVEMEiNT DU PORT DE BASTIA
Du ai au a8 avril 1843.

ARRIVÉES.

Si Florentgnêl. de l'État Etoile, M. Jungan lieulj
de vaisseau.

Rio. brick Valéry Jean, e. Sciaccaiug* raie en
IU11. b. g»«l. Asfcomptinn c. GnailelUi id.
Rio. b. gocl. A.»tumptiunl c. Cliva, id.
H10. bœuf Assomption, c. Strelti, id.
Livuurrjc. b. à vap. Sebasliani, c, t̂ »ta. jw»«.
Livnurne. b. à Tap. Télégraphe, c. Hertocci, ja
Tnuluo. b. à vap. Var, c. Valu, dépechea,
Livournc. b. à vap. Pozzodiborgo, c. Valzi, p)

Fiuoiorbp. misùck Oinception , c. Bonelli, l?i
Rin. b. g et. Conception, c. Osé, lest.
FiumoTbn. g-»nd. St- Joseph, c. Princîvalle , Id
Aleria. bœ'if Précar&enr, c. Calandra, te«.
BIM. b. goél. AntuinetU*, c. Lola, t«*t.
Toulon, bat. à vap. Var, c. Val xi, dépèches.
Ajjceio. b. à vap. Télégraphe, c. Br-rt-cri. pi
fjvourne. b. « Tap. Télégraphe, c Bertm-ci,

que partni le* conrurrents
qui se présentent à leurs suffrages, ils ch>>>&'r
ce m qui offrent le plus de gsraniiea som le rap-
port de ta moralité, de l'indVptfmlance t des lu-
mières, de l'expérience <!** <>fl (ire* et de l'amour
du b««n public.

A «n i«£«r par ce qui s'««T
'tnce <lu conseil IUUUICIUJI,

[croire que les ineaibft
\parvoie d*économie du mol

p««i»ié A ftHèfôîJre
(•A MI rai t tenté de

tigrinent l'achat
u collège- royal,

3<iiU pas prériiément le courage £z ieur* actes.
U délibération du i q o u n i84a ne u M'a il être
fins conipijtr/nrnt tTécriée, q-iVUe n«" t'a éié rur
V fait de »cs clialeuMv* déf>B**e«rS. Il e-it pmir

[le moins extraordinaire, qu'après avoir constam-
ment invoqué cette délibération à l'appui de
leur système, ils ai«nt cru oéceiuire de deman-
der une nouvelle autoriMtîoo, KKjue IH (toute le*

> justeroeot a l'Approche du dénoueranii.
Ils se sont récria**, *»»«© bejucoap ém rivacit»,

csptible majarîté du conseil accorde au docu
ment, sur lequel elle s'tltait ooiquemeot ap

On est allé plus loin, à ce qu'il paraît. On
a dit dans i enceinte du conseil, et 00 l'a même
répété dehors , que les membres qui soutien
nenl let prescriptions de la loi, el défendent les
intérêts delp commune, sont le* ennemis tle l'ou-
verture «In collège royal.*Ce stratagème fort in-
génteux , nous en convenons, ne fera illuliou a
personne, y compris ten inventeurs. Coovauicus
de la justice de la cause qu'ils détendent, soute-
nu* par lu sympathie universelle, les membres
de I» minorité n'auront jamais la faiblesse de
transiger avec leur* principes, dAt-on leur pré>
semer, on guise (l'épouvantait, l'ajournement «lu
collège royjl. Est-ce à dire, pour cela, qu'il-
veuillent entraver la marche imprimée aux a fiai-
tes? Ils refusent seulement de s'y associer.

Voicî l'eut de la question. IMuiieuri membre;
du conseil se sont sanscetteopposés à ce que l'un
exécutât U deliberntiuti du 29 mars. Il» <>al per
«isté à réclamer, pour la commune, les garantie*
l'un cahier des charges, tant que l'on s'est trouve

dans les délais nécesuires pour remplir les for-
malités des *t(Jju<)ïrau*»ns, L'otivrrfurr (lu col-
lège royal ayant été fixée pour le moi*; d'octobre
prochain, il* ont compris aussitôt qu'il était de-
venu urgent d'accélérer lé* acquisitions. Mais il
pourrait arriver que M. l'inspecteur-genérat ,
charçé de recevoir le mobilier, refusai de l'ac-
cepter. Ce refus suffirait pour jeter les affairé*
de ht cominjine dans un abîmé. Djniune pareille
conjoncture, le rAle de ta imnorité eit d'observer
*t «Je Ui«tfr*faire; mais d éviter an même temps
d« f.tarni. Je moindre prétexte, duquel on prtl
nduire qu'elle a aussi adhéré. C'est pour cela

qu'à U dernière séance, «Ile *'«** bornée ù pro-
poser et voter pour i'<-.nlrt du j<>ur, sur U prupo-
sition UDliant* autoriser derechef t'vctrai àegré-

•ÇKÏ

Les membre* de U ra*j<trtié ne peuvent sortir_ _ _ , _ . _ ^ p
contre les nomlirvuseâ critique* «Joui ta délihé- | do ce *1 il «m roc ; un U dé libération du ao mars

Le Gérant N. TA RT ABOLI.

BASTIA. — i

ration précitée avait élé l'objet y dans m*intes
ioctasions, au *ein tatoue (lu copseil. Ces critiques,
a l«s en croire, imptiquenl '« «nsu«^ •*- J'»u(o-
tité municipal*. CepemUnt le« «embres opposés
a cette délibération agissent d'aprAi leor convic-
tion intime. Ce «est p*« l-nir tinteii Wur* a4-
Ter<iaires vint contrainu, par U fore» même de*
choses, de regarder coraate des cvasutwa de leurs
actes d«s vérité»fondées »ur lies priocipei ïocoO-
tesubles. C'est il, au contraire, une preuve des
plus évidente* du pen de confiance que I imper»

leur donne la faculté d'employer oe mode ct'ac
quisition à quoi »erl de demander de nouveaux
pouvoirs, les premiers leur ftuflna»*, —ou c*Re
faculté ne leur a pas été accordée, il« devaicitt y
refléchir avantd'eKécuter crtte délibération, c'est
trop litrtl pinir se r»ti*er. Au point où en *>ont les
rh^sea, iU doivent nécetsairement contiouer let
acquiùti.inii, et achever î'movr^ qu'il* ont <^m-
mencé*. IU ne petivant plut déformai» et» décli-
ner la responsabilité, ni en rejeter les conséquen-
ces. 1-e blimcou la gloire qui en rcisortent leur

appartiennent exclusivement. Le$naqmbr«*,de la
minorité repoussent, avçc rai sou, tpute espèce
de solidarité avec eji^Qgiyy^jJxojii qui leur est
irrçTocablerJJent acquis.

On nous prie d'insérer la Ultra ei-a
a été adresiéâ au Gérant da Progressif. •• •

C*rt»( 1*93Mai i843.
Monsieur le Gérant,

Le dernier numéro dç votre journal contient
une lettre anonyme qui 2'taque U service et rc
persopael de la voirie vicinale.

Nous vous prévenons, Moniteur, <<• nom d«
tous nos collègues, qu'avant "le répondre par de t*
faits, >u; fausses allégation! de cette lettre, nous
tenons a en connaître l'auteur; ainsi nous le nom- .
mon s quel qu'il soit de vouloir bien, décliner *itn
lu ru; CJT il mm» semble 11 es-niiionftel «lue. dans
e combat que nous soqtmes pr£ts à engngei,

chacun ait sa part d'air et de soleil. ,
Nous ne doutons pas «l'avoir à faire a un lïom-

i b S ^flie aussi brave en lasc campagne que
les reiupartK 2 û tiis si, contre tome aîtente, il co

p ; , ,
tinue i iVnvetopper des voile* rie l'anonyme,
ou^ ne répuntlroiH à aucune de ses fictutus inju-

rieuse» et nous aurons en mê'nie teinp-» **t uroit
die te juger aussi lâche que calomniateur.

Nous vous piîons et vous requéiSîns , au he-
ioin, d'insérer la présente dans votre prochain

Jtnéro. " imm "~~
Nous avons

oter contrôleur*.
contrôleur, L

r^^r.l.-. C:\r-f. ?*-*pagi
hi«r

mille.

Par tntté
843, leia-

des Tilles .

Babluuconvoqua pour ù« jwut 6x«» d»«
ri-iprès, • I effet de pr«çéi'»r ><• tennu,
irieolMl d«» conseillers muniripani eue
Je l.rl. 17de 11 loi du >i u a n :.H3l.

Auccra. i^Seetins dite de l'Oneil, le 6 juin
i843, 3 comeiller» à élire. — a* section dile du


